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J £ dédie cet écrit à la Jeunesse à 
laquelle je consacre depuis vingt- 
six ans mes travaux littéraires , et 
si les circonstances ont dirigé mes 
soins jusques à ce jour sur des 
étrangers plus que sur mes com- 
patriotes, ce n*est pas que mon 
plus doux plaisir n*eut été de servir 
ma patrie. Peut-être hazarderai-je 
on jour d'ofifrir à ses enfans un cours 
d'instruction, qne j'appellerai un 
cours de boubetar, ou pour parler 
plus exactement, un cours dtJPbU 
hfoplne Morale , appliqué aux divers 
âges , et aux dt? oses conditions de 
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h vie» 
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SS gens du monde mt leur tris^ 
tesse^ mais iis nont point cette joie 
que le monde ne peut ni donner f 
ni oter. 

' > » * . 

^ // ne faut pas amr Famé bien 
99 élepée pour comprendre quil ny a 
^ point ici de saêisfactipn véritable et 
n solide; que tous nos plaisirs ne sont 
99 que vanité; que nos maux sont 
^ infinis; et qu'er\fin la mort^ qui 
49 nous menace à chaque instant^ doit 
99 nous mettre dans peu d'années^ et 

, 91 peut-être en peu de jours , dans un 
^ état éternel de bonheur y de malheur 9 
99 ou ^anéantissement. Entre nous et 
99 le ciel y l'enfer^ ou le néants Un y 

, 99 a dmc que la vie qui est la chose 
9e la plus fragile^ 
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^ ^ Il ny a thn de plus réel qm 

„ cela ; faisons tant que nous voum 
^ drom les traîm^ w&à ta fin qtà 
attend Us plw beUe ne du mond^k. 

j9 Voilà un doute d^uae ternhlt 
„ conséquence;, que si sans cherchet 
\, à en sortît on est tranquitlé ef S4ê^ 
9» tisfatt^ on en fasse panité^ je n^ai 
M point de termes pour qualifies^ 
1^ extrawgjancsk 

M 

a 

jfe ne scjSs quim^a mis au mondè^ 
^ ni ce que t*^est que U mande y m 
^ que moi-même^ Je ne sais ce quet 
^ cest que mon eorps^ que mes sens 
' ^ que mon orne. Je vois ces effroyor^ 
bles espaces de l'Univers qui nien^ 
^ fermenty €l ;e me troupe attaché 
^ à un coin de cette vaste étendue^ 
^ sans savoir pourquoi le suis plutôt 
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^ placé dans ee Heu qu'en m autre ; 
«9 ni pourquoi ce peu de tempe qui 
m'est donné à vivre f m'est assigné 
^ â ce point plutôt quà un autre de 
' 19 toute Pétemité qui ni* a précédé f et 
w de toute celle qui me suit^ Tout ce 
^ que je connais^ cest %u$ je doiê^ 
M bientôt mourir. 

w IWM mon -état plein de misirei 
4^ et d'obscurité, £t de tout eeki ja 
«t conclus que je dois drmc passer tous 
99 les jours de ma vie satts songer à ce 
^ qui doit m* arriver^ et que je nai 
^ qu'à suivre ' mes inèUmtàions'eans 
^ inquiétude. PeutMre que je pour^ 
M rais trouver quelquécl^eissement 
^ dans mes doutes f mais je nen veua: 
,9 pas prendre la peine ^ ni faire un 
' ^ pas poitf té chercher y et en traitant 
avec miprk^ caàt qui se travaiUem 
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^ raicnf de ce.soin , je veux aller sans 
„ préfoyance et sans crmnte tenter 
un si grand événement f et me laisser 

t« mollement conduire à la mort ^lans 

( incertitude de r éternité de 
^, JiV/o/t future. Ceite étrange insensi* 
if/li^ pour les choses les plus terril 
hles , itoii un cœur si sensible aux 
^ plus légères f est un enchantement 
^ incompréhensible un assoupisse^ 
ment surnaturel. On court dans lo 
^ précipice après avoir mis quelque 
^ chose deivani les yeux pour s'^pê^ 
cher 4$ voir y et on se moque d^ 
^ çeux qui nqus avertissent. 

• • ' î 

• < 

^ Quel mal vous arrivera ' t. t il en 
. „ prenant le bon partit Vous serez 
^ ^ fidèle , honnête i humble , reconnais-' 
i»,..««n/»ii«n^ai«?n/a sincère, vérùa" 

„.bie. A la vérili- vous, ne ter^z gas 
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dans les plaisirs empestés l mais 
«f nVn aurez vous point d'autres ^ 
M Je vous dis que vous gagnerez en 
cette vie^ et qu'à chaque pas que 
vous ferez dans ce ,chemin % yous 
. 9f ferrez tant de certitude de ^ain ^ ei 
* M tant de ni£^t dans ce que vous ha^ 
9» sard^ y que vous connaîtrez que 
. A vous avez parié pour une chose cen 
t» taine et înjinie , et qfie vous navez 
» rien, donné pour l'obtenir. 

« 

^ M ny a que irds eortêe de pet^ 
: 4^ sonnes : les uns qui servent JJieu^ 
n l'ayant trouvée les autres qui s tm^ 
» ployent à le chercher , ne V ayant pm 
j9 encore trouvé; et £ autres enfin qui 
^ vivent sans le ch&rcher y et sans 
9» Favoir trouvé. Les premiers sont 
S9 raisonnables et heureux ^ ks der^ 
^ niers sont Joux et malheureux i 
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ceux du milieu sont malheureux 
et raisonnables. 



% Seigneur Je ne sais qu^une thosa^ 
é'est qu'il est bon de vous suivre^ 
' et qu^il est mauvais de vous offenser^ 
Apres cela je ne sais quel est le 
meilleur^ ou le pire en toutes choses ^ 
je ne sms le quel m'est profitable^ 
de la santé f ou de la maladie^ des^ 
biens ^ ou de la pauvreté ^ ni de 
toutes les choses du monde. Cest 
un\d&seememeht qti passe 4a forée 
des hommes et des anges^ et qui 
est caché dans les secrets, de voue 
Providence que f adore, 

Peiiséeft de PascaL 
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ESSAI 

^/S U R 

Les moyens de perfectionner 
rinstruction Religieuse. 



Al p a £ s une absence de quelques 
mois I pendant laquelle j*avais été 
privé du culte public , je me trou- 
vais ^ le 4 Octobre 1806 , en campa, 
^ne , chez un amL Le lendemain ^ 
jour du Dimanche , je me rendis avec 
empressement dans la ville la plua 
voisine pour y chercher la maison 
de Dieu. J'admirais dans ma route la 
magnificence du site de cette ville 
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riantë, que je découvraU toute en- 
tière au-dessous de moi. Heureux 
habitans! me disais -je, la main de 
la Providence répand ses dons avec 
prodigalité sur vousj elle vous a 
placé sur un sol enchanteur , sur une 
pdrtion du globe qui dès longtems a 
fixé Tattention et 1 admiration des 
Romanciers, des Peintres et des 
Poëtei ; le riche produit de vos terres 
paye largement les travaux du culti- 
vateur r vos granges et vos caves vont 
regorger des produits d*une récolte 
qui a dépassé votre attente. Votre 
industrie laborieuse ajoute aux bien, 
faits de la nature , et tout laisse en»> 
trevoir laisance dans vos demeures 
ëléganteset paisibles, plusieurs même 
annoncent labondancé et le luxe , 
plusieurs sont décorées des objets de 
Tart^ et quelques-unes des colleo* 
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tions assexiiblées parle génie?. «p.; 
Heureux habitans ! vous jouissez d'ua 
climat tempéré 9 d'un beau ciel^ d'un 
sol fécond , de tout, ce que la nature 
peut étaler de grandeur au^ yeux de 
riiomme; vous vivez sous un gou- 
vernement tranquille et fraternel ^ 
unique par la modicité de ses impo» 
sitions , et dont trop d'indulgence est 
peut - être le plus grand défaut; vous 
êtes bons 9 sociables ^ industrieux , 
charitables ; vous avez donné Vexem^ 
pie d'une distribution d aumône» 
combinée avec le travail , et Imstruc- 
tion, qui servira de modèle dans d'au* 
très villes , et par vos soins actifs et 
éclairés, deux grands fléaux » ToisU 
veté et la mendicité ont presque dis* 
paru du milieu de vous. Heureux 
habitans ! vos enfans s'élèvent sous 

vot yeux, le bfuit dei annes lie les 
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arrache point à votre tendresse ; s'ils 
t'éloignent pour un tems du toit pa- 
ternel , c'est pour acquérir au dehors 
des connaissances dont ils rapportent' 
le fruit à leur famille et à leurs con* 
citoyens. Heureux habitans ! je v'^s 
aussi joindre , dans ce saint jour, ma 
voix à la vôtre , et rendre grâces à 
Dieu des biens nombreux dont il 
vous favorise ; je ne vous suis point 
étranger; mon ayeul, chassé de sa 
patrie par la plus cruelle des persé- 
cutions , a été accueilli chea vous 
avec hospitalité et reçu membre de 
la famille 5 le son de vos cloches s'est 
fiiit entendre jusques à mon cœur, 
mes prières et mes actions de grâces 
vont s'élever ensemble avec les vôtres 
au père commun des hommes , et lui 
demander la continuation des biens 
dont il vous a fait une part si abon- 
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(lante. Me voici î me voici ! La cloche 
cesse , j'entre dans un Temple rettiai^ 
quable par sa propreté ^ et par tine 
simplicité noble à la fois et élégante ^ 
c'était le seul ouvert en ce moment 
â une population de -quatre mille 
amesy c'était un jour de tepos , le 
soleil échauffàit l'air , il dor&it le» 
montagnes , sa lumière réfléchie par 
la surface d'un lac enchanteur se ré*^ 
pandait avec éclat sur les riants col. 
teaux qui en formatent le cadre , les 
chemins et les rues offraient le tableau 
d'une gratide activité; je me hâté 
d'entrer, mais je me trouve seulj 
placé sur une galerie ce vide me 
frappe , mon cœur se serre , je sens 
presque de l'indignation; je calcule^ 
quarante - trois personnes et queU 
ques enfans composaient toute ras- 
semblée; sur quatre mille habitan$> 
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exilait à -peu-* près dix sur mille; 
en supposant Ja moitié de cette po- 
pulation composée d'enfans, d'infir- 
mes, de malades, d*absens, et en la 
réduisant à deux mille ^ c'était plus 
de cinquante ingrats ^ ou indiflérens » 
ou irréligieux pour un cœur sensible^ - 
pour un Chrétien fidèle à ses devoirs. 
Au défaut des voix humaines , une 
orgue mélodieuse , mais insensible ^ 
fit retentir les louanges du Dieu de 
rUnivers, du meilleur des pères t du 
plus généreux bienfaiteur. D où ve^ 
nait cette désertion ; je Tignore! Tes^ 
time et le respect dont jouissent , 9 
jjuste titre y les Pasteurs de cette heu* 
reuse société ne me permirent pqt 
d'expliquer un phéuomèaç aussi 

effrayant 
Cette observation, jointe à quçU 



ques autres du même genre » a fixé 
mon attention sur toutes les incon-- 
séquences que neus offre la société ^ 
dans ce qui concerne les devoirs re«. 
ligieuz ; j'en rechercherai les causes , 
et essayerai d'en présenter le re« 
mède dans le perfectionnement de 
1 instruction religieuse* 

Nous vivons ^ grâces à Dieu y au 
sein d'une société où la religion est 
connue I respectée même jusqu'à un* 
certain point, nous n'avons pas à 
combattre des Athées ; cet espèce de 
monstre y dans la classe des êtres 
doués d'intelligence se rencontre ra- 
rement y et plus rarement encore^ 
persévère dans sa démence; nous 
voyons même en petit nombre au« 
tour de nous ceux que ion désigne 
du terme vague d'incrédule. On 
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'apperçûit par tous des traces de re« 
ligîon, il existe chaqae semaine un 
our consacré à Dieu ^ des fêtes ré- 
gulièrement célébrées nous retraçent 
k mémoire des grandes époques de 
la foi chrétienne, la comménfioratîoîl 
solemnelle du grand sacrifice de 
notre Divin Rédempteur est rappelée 
quatre fois Tan dans la célébration 
de la Céne » et solemnisée avez zèle^ 
ie souvenir d*un Dieu créateur est 
inculqué dans le cœur de la jeu» 
nesse , un cours d'instruction morale 
et religieuse est donné chaque année 
par chaque Pasteur dans chaque pa* 
Eoisse ; des prédications firéquentei^ 
sages et régulières j conservent dant 
Us villes et daiis les campagnes , 1» 
mémoire des dogmes et de la mc^ 
raie évangelique; la lecture de lak4 

de Dieu peut être entendue ]^esqi»e. 
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tous le$ jours dan$ quelqu'une des 
maisons qui sont consacrées à son 
service Ce nom de Dieu si saint ^ si 
isolemnel » si imposant , est sans doute 
trop souvent dans nos bouches , et 
souvent prostitué par 1 abus que nous 
avons la témérité d*en faire , mais du 
moins le blasphème et la pro£aination 
volontaire sont rares parmi nous» Par 
tout on répétée que la religion est la 
chose la plus importante , la seule 

Décçssaire , et nous nous éloignerions 
de celui qui tiendrait un autre lan- 
gage. Ses vérités fondamentales pa<* 
raissent être généralement admises; 
qui d'entre nous oserdit douter d'une 
Providence ! qjui d'entre nous rejet- 
terattles dogmes de Timmortalité dt 
Tame^ de la résurrection et du juge- 
ment derniert Dans les d^rnièref 
jClasses de la société on voit de^ pères 
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et des mères solliciter pàut leii^s 
enfans cette mstruction religieufee ^ 
s*y prêter du moins comme à une 
chose bonne et utile. Dans les classea 
supérieures on ne s'en tient pas à ces 
enseignemens réguliers et publics ^ à 
ces cours de religion donnés avec 
sèle par les pasteurs dans leurs difié- 
rens quartiers. On y joint un double 
d'instruction particulière ; on annonce 
à ravahce à la jeunesse 1 époque qui 
doit être spécialement consacrée à 
cette étude p on la séquestre en quet-^ 

que sorte de Ta société dans Tidée de 
• * 

mieux fixer son attention , et de lui 
assurer plus detems pour cette ini!» 
portante étude ^ sa mémoire est en« 
richie de passages choisis de nos saints 
^ivres, des extraits nombreux obli- 
gent le eathécumène à t attention ec 
à la réflexion ; le moment solemnel 
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arrive , on se rassemble en foule dans 
le Temple à 1 approche de la fête qui 
nous rappelle le souvenir de la ré- 
surrection glorieuse de notre chef, 
les cœurs sont émut y brisés , les l^tm 
mes coulent en abondance ^ on pro- 
nonce , en tremblant devant Dieu et 
devant rassemblée, le vœu solemnel ^ 
c'est-à-dire, la promesse de ne ja- 
,9 mais renier la religion chrétienne 9 
9, de tout souffrir plutôt que d'en 
^ abandonner la profession. 9 dere» 
9, noncer au péché , de régler sa con«^ 
duite sur les comraandemens de 
Dieu , de vivre dans la paix , dant 
9, la charité, de donner en toute 
9, occasion à ses semblables des mar- 
ques d*un amour sincère ; on pra^ 
9, met de s'appliquer avec soin à la 
9, lecture et à ta méditation de Ist 
9, parole de Dieu , ainsi qu a la prière 



Digitized by Google 



( 14 ) 

de fréquenter assiduement les sain« 
,9 tes assemblées 9 et d'avancer son 
„ salut par tous les moyens que la 
^, Providence nous fournira. On a'en-^ 

g^g® 9 ^ ^ renoncer au 

^ monde et à ^es vanités ^ à combau 

tre ses passions , à se consacrer à 
5, Dieu ^et à Jésus-Christ / et à vivre 
9^ dans la tempérance, dans la jtia^ 

tîce et dans la pieté. Quel mo- 
ment que celui ou d'une voix fai«> 
ble et mal articulée ^ les spectateurs 
attentifs entendent sortir de la bou- 
che de leurs enfans, un vœu aussi 
solemnel, souvent interrompu par 
leurs soupirs et leurs sanglots. Je crois 
être leur interprête quand partageant 
leur émotion, je m*écrîe: O mon 
Dieu 9 sois attentif, incline ton oreille 
aux vœux que ^adresse aujourd'hui 
cette génération nouvelle que tu as 
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diBtinguée pour en faire ton héritage i 
^ Cest cependant cette époque tou-^ 
chante, cette solemnité auguste et 
annuelle qui plus qu'auciuie autre 
ne glace d efiroi et d*épouvahte. Car 
qui peut penser sans une vive doiu 
leur que la plus grande partie de 
cette jeunesse , qui annonce se con* 
sacrer à Dieu , va bientôt mentir à 
Dieu et abandonner insensiblement 
son service; que ce vœu si solemneK 
lement formé , bien différent de ceux 
qui se pronoucent dans la commua 
nion Romaine , et qui sont immédia*^ 
tement suivis d*une clôture perpé- 
tuelle «t d'abstinences rigauieuses , 
que ce vœu n'est chez plusieurs que 
celui d'entrer dans le monde, d'en 
rechercher avec moins de g^e les 
plaisirs, d'interrompre, m de cesser^ 
immédiatement l'étude de la religion » 
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le vœu de pouvoir se gouverner d'à- 
près ses idées , sespiéjugës , ou ceux 
du monde et d'après Texemple de la 
multitude ) le vœu de secouer insen- 
ftiblement le joug incommode des 
parens , des tuteurs et des pasteurs» 
£n effet ^ suivez dans la société cette 
nouvelle génération qui vient de se 
consacrer à Dieu ^ vous la verrez con* 
server plus ou moins longtems queW 
ques traces de son émotion et de ses 
engagemensy mais insensiblement se 
confondre avec la masse générale de 
la société dans laquelle elle est appe** 
lée à vivre , en prendre les princi* 
pes , les préjugés , la livrée f vous la 
verrez offrir les mêmes inconséquen* 
ceS| montrer la même tiédeur , et 
s*écarter souvent des principes qu'elle 
professe* Cette déviation sî générale 
de la piété à la tiédeur ^ même de la 
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vertu au vice, m'étonne peu dans la 
classe du peuple , et de la part de 
jeunes gens dont plusieurs ont été 
privés de cette instruction domesti-. 
que et d'enfance I de cette instruction 
d'exemples qui se grave plus avant 
dans . le cœur 9 que des enseignemens 
passagers quoique plus complets; 
cette déviation m étonne peu che:& 
des jeunes gens dont plusieurs ont 
été familiarisés sous le toit paternel >^ 
et dés le berceau , avec la vue du 
désordre 9 des emportemens, de la. 
brutalité , de Tivrognerie » des jure-*, 
;înens , du mensonge , peut-être même 
de nn&délité et du libertinage ; chez 
des jeunes gens, dont la raison peu 
développée n'a pu , dans le cours de 
quelques mois, saisir avec netteté des 
instruciions exprimées dans une lan. 
gue peu familière 9 plusieurs, des 
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instructions dont la clarté suppose 
chez celui qui les donne du génie , 
une patience infatigable ^ une atten- 
tion très - pénible. Serait - on surpris 
des écarts d'une jeunesse jetée au 
sortir de ce cours d'instruction sou- 
vent prématuré, et toujours imparfait 
dans les diverses conditions de la so- 
ciété, condamnée à des travaux con-- 
tinus I distraite, et quelques fois privée 
d'une suite d'cnseignemens religieux, 
exposée à la contagion des mauvais 
exemples , vivant dâns la dépendance 
de maîtres quelquefois vicieux , et 
souvent inattantifs à leur conduite. * 
Comment cette jeunesse ignorante et 
grossière m entrerait- elle plus de con- 
séqumce dans sa conduite , plus de 
fermeté dans ses principes que n en 
montrent les classes de la société les 
plus privilégiées du côté de Tinstruc- 
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tien. Ajoutez 9 je souffre a ie direj 
ajoutez que dans plusieurs villes ^ 
tout concourt à corrompre le peu- 
ple , qu'on Tinvite à toute heure à 
Pintempérance 9 à ToisiTeté et à des 
/ecréations plus ou moins coûteuses , 
qu'on lui tend des pièges à chaque 
pas , et qu'on finit par faire contracter 
à un gtand nombre le vice le pitis 
destructif des mœurs 9 de la santé » et 
de l'industrie; je parle de Tivrogne- 
rie , vice qui plus qu'aucun autre 
est incompatible avec le bonheur 
domestiqua, etlaisance, qui con» 
duit au libertmage , à l'abrutissement , 
à l'in&délité ^ et à toute espèce de 
crime» Qui d'entre nous ne ^ougî^ 
des excès honteux auxquels notre 
peuple se livre, excès qui caractéri- 
sent l'habitant du pays le plus fayo^ 
xivé des biens de la Providence. 
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Respectables directeurs des nom« 
breux étabH&semens de charité , qui 
distinguent si honorablement ceite 
ville ; quelle autre cause que Tivio- 
gnerie pouvez -vous donner de la 
misère qui pèse sur un si grand 
nombre de familles malgré la pro-i 
iusion de charités sans cesse renais- - 
santés I malgré des secours qui dans 
la proportion des habitans, dépas- 
sent ceux qui existent par tout ail- 
leurs ^ malgré la facilité que chacun, 
trouve à exercer son industrie, et 
le haut prix auquel cette industrie 
est payée. Mais ce vice honteux et 
funeste, qui dégrade notre patrie^ 
fit nous avilit aux yeux de l'étran- 
ger 9 nous semblons nous plaire à le 
maintenir , nous nous étudions à 
l'alimenter par toute sorte d'adresse. 
Nous invitons à chaque pas, dans. 
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chaque rue, Tartisan, lemanœuviet 
le paysan , nos habitant , nos voisins a 
s*y livrer. Ah ! si le malheureux qui se 
croit condamné à ce trafic , pouvait 
calculer la somme de maux dont pour 
sa part il a pu être lacause , si dans les 
quatre*vîngt*dix.sept tavernes , cafés , 
cabarets 9 et autres rendez- vous de 
plaisir et de dissolution autorisés dans 
cette ville ^ et dans lesquels les pro. 
priétaires s'eiforcent à attirer leurs 
concitoyens^ s'il pouvait connaître 
la masse de désordres qui reposent 
sur lui ; s*il pensait qu^on irappé à 
sa- porte 9 qu'on lui demande des 
secours pour alimenter une famille ^ 
tandis que peut être dans le même 
moment c'est dans sa taverne que 
le chel de cette famille désolée con- 
sume le pain d'une femme malheu- 
reuse, et déniant à moitié nuds^ il 
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se hâterait de soulager son cœur ^ 
et en assistant ie pauvre ^ il pourrait 
dire , je n ai pas contribué â la dégra- 
dation de mou semblable , je ne Tai 
pas invité à l'intempérance ^ }e ne 
suis pas grâces à Dieu un des artisans 
s, de sa misère. Je le répète^ serais-je 
étonné de Timmoralité que j'aper- 
çois dans le peuple ^ lorsque je pense 
que ses lumières sont bornées ^ ses 
passions fortes , que les tentations au 
vice sont pour lui continues , diver- 
si&éesy qu elles s ofirent à lui de sou 
lever à son coucher 9 à sa porte , que 
de son attelier il entend les cris 
bruy ans > les chansons grossières , qui 
Tinvitent au plûur » fe dis au plaisir ^ 
car indépendamment du vin, c'est 
le repos qu on lui présente 9 c*est 
une société damis^ ou de connais-* 
«ancesi c'est un pavillon agréable- 
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ment situé, c'est ua jardin , ce sont 
des cartes, des jeux variés, c'est une 
chambre bien chauffée, c'est une 
danse à des jours hxes } un rendez- 
vous pour ajQaices 9 heureux si ce 
n'est pas un lieu de libertinage, et 
de débauche. ^ — La honte d'y entrer 
a disparu par l'habitude , et par le 
grand nombre de ceux, qui fréquen- 
tent ces lieux , tandis que le ridicule 
tombe sur l'artisan sage qui s'en tient 

éloigné. Je me suit souvent demandé 
ce que je serais aujourd'hui , ce que 
seraient de plua sages que moi , si 
dès ma jeunesse j'eusse été familia- 
risé avec le spectacle domestique du 
vice, si j'eusse trouvé des séductions 
du genre de celles qui pouvaient . 
émouvoir mes «ens, et favoriser mes 
goûts. , sans cesse renaissantes autour 
dfi moi} si j'eusse été sollicité pai; 
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Texemple de mes égaux ^ et de mes 
camarades j si le ridicule eut été le 
prix de ma résistance ; si j'eusse trouvé 
dans la conduite d*un père ^ d'un 
frère ) d'ua ami lexcuse apparente 
de mes désordres ; confondu par ces 
réflexions , je suis forcé à l'indulgence 
pout ces malheureuses victimes d'une 

séduction autorisée par Tusage, et 

» 

mal contenue par les lois , et je 
m'humilie devant cet honnête arti* 
san, ce respectable cultivateur, ce 
manœuvre laborieux et sobre , qui 
entouré de tant d amorces au vice^ 
persévère dans la tempérance ^ et 
ne quitte son travail que pour se 
reposer dans le sein de sa Êimille. 
Je me complaii à voir souvent dés 
ici bas la bénédiction de Dieu reposer 
sur M demeure ^ couronner de succès 

ses 
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ses travaux 9 et le placer dans un étaC 
d'aisance ^ et de prospérité. 

Dam rimpossibilité où je suit 
. d'apporter qu^que remède à un dé- 
sordre toléré, et multiplié par tous 
les moyens que peuvent suggérer 
l'adresse , la cupidité , et Pintérêt^ Je 
détoOTtle ma pensée de cette classe 
malheureuse de la société t me bor- 
nant à demander a Dieu ^ qu'il veuille^ 
ouvrir les yeux et toucher le cœur 
de ceux -qui inconsidérément peut- 
être concourent à maintenir dans le 
sein d'une patrie qui doit nous être 
chère ce germe actif et continu d'im- 
moralité, et de corruption. Je me 
* borne donc dans cét essai à porter 
mes regards sur ces classes de la 
société qui prédominent par leurs 
lumières I leur éducation, leur for*. 

B 
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tune, et les vocations pl»K ^isringuée* 
qu'elles sont appeliéea à remplir. 
Ces classes offrent au premier, ap- 
perçu des formes plu» agréables, 
fruit d'une éducation mieux soignée j 
là se trouve un abord prévenant* là 
on entend des expressions que le 
'sentiment dicte , ou semble dicter, 
•là on apperçoit des procédés , une 
-attention dans le maintien et dans 
les propos qui éloigne t©nt ce t^m 
pourrait choquer , là tout plîût à l'cfâl 
comme à l'oreille , le. cœur y est sa- 
tisfait d'une certaine indulgence, l'es- 
piit de réflexions judicieuses , de 
remarques fines , de traits de géni« , 
connaissances précieuses. Je crois 
sne trouver dans les assemblées qui 
>«e tenaient à Athènes, où l'amow 
des lettres, des arts et des pUisiw, 
fusait sentir le mérite du choix dan» 



\ 



\ 
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les expressions et les manières, o4 
ceux qui avaient reçu de ia nature le 
don de plaire, cherchaient en effet, à 
plaire, et où le destr ajoutait de nou- 
velles grâces au talent* Là comme 
autrefois dans les salons d'Athènes 
on distingue le ton de la bonne com- 
pagnie , on prodigue aux autres dejs 
attentions pour en obtenir de plus 
Portes , on respecte leur amour pro- 
pre pour^ n'être pas inquiété dans le 
sien. Mais en reconnaissant tout ce 
que ces formes ont d agréable , ^je 
crois y apperceypir trop d'éîoignQ-i 
ment pour ce qui est série.ux , une 
affectation à ne toucher de près ni 
de loin aux idées religieuses, une 
morale quelquefois corrompue et 
souvent relâchée 9 une légèreté extrê- 
me , une grande indulgence pour les 
^ices, et peu pour les défauts et les 

B 2 
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imperfections. crois me trouver 
dans les beaux siècles de la Gréce^ 
mais rien ne dit à mon cœur que je 
suis avec des Chrétiens j je n'entends 
pas métamorphoser les délassemens 
de la vie en études religieuses ^ ni 
changer les salons en oratoires, je 
n'entends pas renouveler le ridicule 
que présenta Constaatinople au qua« 
triéme siècle , où les artisans et les 
esclaves étaient de profoifds théolo- 
giens 9 prêchaient dans les boutiques » 
et dans les rues, où l'étranger qui 
iJemandait le change d'une pièce de 
monnoie, qifon lui vendit un pain, 
ou qu'on lui préparât un bain , recé- 
vait pour toute réponse : que le Fils 
était différent du Père, que le Fils 
était inférieur au Père, que le Fils 
ëtait créé de rien. Mais fermement 
convaincu que le champ que nous 
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ouvre la Religion, et !a philosoj^h^ 
morale est plus riche en idées ^ ejx 
sentimens » en développemens qu'au« 
çun autre i convaincu que la piép^ 
qui a les promesses de la vie pré« 
sente comme de celle qui est a venir ^ 
doit être habituelle , que tout doit 
nous ramener aux idées religieuses» 
que tout ce qui arrive , que tous les 
événemens dont nous discourons et 

m 

qui nous intéressent » que tout ce 
qui nous concerne t ou concerne les 
autres t ou les sociétés^ ou les £m« 
pires, doit nous ramener à Dieu. et 
à sai Providence; que la santé, les 
maladies, la mort ^ les succès , î^s 
' revers, tout en un mot de ce qui 
peut servir de cadre à nos entretiens ^ 
rentre dans le département de la 
Religion ; je ne voudrais pas qu'on 
Çanit bannir du bon ton de la société ^ 

B Z 
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foute conversation qui laisserait en« 
Uevoir ce que nous sommes ^ qui 
rappellerait de temps en temps nos- 
jpi^hcîpes , nos devoirs , et nos espé^ 
ranges ^ qui permettrait 1 examen des 
liîaximes et Usages reçus dans le 
snonde, et qui se trouvent en con- 
tradiction àvec ces principes , ce» 
devoirs et ces espérances. Je voudrais 
rétrouver quelquefois ces conversa- 

tions dont Horace jouissait avec ses 

* ' • • • • , 

amis I ce quod mqgis ad nos periinet 
ae nescîr^ malum est. Nous avons 
généralement des idées confuses, et 
imparfaites de la Religion » nous n'en 
faisons aucune étude suivie , à peine 
croyons-nous qu'elle soit une science. 
Pascal disait que la Religion n était 
autre chose que Dieu sensible au 
cœur^ et il disait bien ; si nous l'en- 
tendions ainsi , si nQus ea faisions 
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une étqde de. coeur I il ne serait p^s 
notre pouvoir de .ia dissioluler » 
'lonne'CQhitvaiat'pas aisément un seni- 
'timem, on le concentre dif&cilement; 
l'hdmme attaché de cœur à un objet, 
^e lal^e' aisément pénétrer , tout l'y 
'ramène^ et pourquoi dUsimulerailr 
il hO^ i apprécie dans la société sur 
;]a vivacité de ses sentimens, çn iui 
tient souvent compte de leur exagéra- 
tion, même de leur irrégularité; mais 
*^e2* nous le xidicule ' serait prêt là 
'désigner ceiu} qui appliquerait là.vir 
i vacité du sentiment à l'Etre le plus 
digne , le seul digne de fixer notre 
respect et notre amour; nousavoue* 
sîoils une lettre passionnée écrite à 
une femme V ou les expressions les 
plus délicates de sentiment à un ami» 
• thais peu oseraient s'avouer auteurs 
d'une prière fervente adressée à Dieu , 

I 
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d'une éjacttlation pieuse et paisian-^ 
née. Examinez ceux qui composent 
la majorité de cette classe d'hommes 
sur laquelle porte notre atte»ition , 
car à Dieu ne plaise que j& ne fasse 
pas un ^rand nbloxbre d'excjeptîonsLi 
• ils ont des idées religieuses Je nVn 

doute pas, ils ont un lingot 'd'oc, 
caché dont ils M proposent de faire 
usage au besoin i mais on ne voit 
jamais dans leurs mains de n^oiinpie 
coursante pour les besoins de la vie* 
Suivez leur conduite ^ èlte.est diri- 
gée par les maximes du monde, bien 
plus que par les lumières de la raison 
et de la Religion , ils ont de celle-ci 
quelques connaissances peu appro- 
fondies, leur esprit en a conseirné 
quelques idées, mais leur cœur e^t 
resté muet, aussi agissent*ils d'après * 
ks combinaisons de lesprit, et non 
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par sentiment ; ils ont deux cpdti» 
de IqLS| celui du monde qu'ils ne 
perdent pas de vue 9 et celui de la 
Religion auquel ib pensent de temps 
.en temps » . sans inclination et . pac 
conséquent sans suite , ils en vien^^ 
nent à combiner ces deux codes à 
jteur fantaisie, ils en composent leun 
obligations et leurs devoirs ^ se per- 
mettant d*en retrancher » ou d*y 
ajouter , et de les interpréter d après 
lauia .p^nehans j -leurs . habitudes) » 
ieu» passions^ les différratts ,^po- 
^ues de l^at vie , et les société qu'ils 
^fréquentent. Ce sont de faux .mon- 
<noyeurs qtii déterminent le plus ou 
mmnsi d alliage qu'ils se déciéeM 
^êler avec lor et 1 argent. Si la*R»> 
ligioii des ^ens du. monde était daps 
le cœur 9 ils ne craindraient . pas de 
la laisser appercevoir; on dissimule 

B 5 
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souvent ses pensées , mais il n'en est 
pas de même d'un sentiment pro- 
ibnd, il se fait jour malgré- nous- 
mêmes 9 et on s'éloigne plutôt de 
ceux qui refusent de le partager $ 
nous ne voulons pas comprendre 
que la Religion se nourrit plus de 
sentimens que d'idées , que c'est celui 
qui en sincérité de cœur cherché à 
faire la volonté de Dieu qui peut seul 
connaître sa céleste doctrine. '^ae lfn 
efforts de Tesprit ne font'qi^e nonk 
ccmfondfe 9 tandis que les' nenttmeab 
duvceeur nous- élèvent; la connais 
sance«-du devoir sans le sentimeutt 
îi^itile nous de: méchans serviteurs^ 
. pMiee qw nous tie faisons que ee 
»i|ue: nous étions obligés xie £ure^ 
'que nous le faisons de mauvaise 
grâce» et imjparfaiicment. Nous noua 
xonforœont rarement à la volonté 
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4'un sujxérieur, lorsque pour întter; 
prêter sa volonté nous n'avons que 

• ♦ * 

le devoir pour guide sans affection» 
Aussi ien)arquez que nous servons 
pieu y çpinme la plupart de nos do. 
mastiques nous servent ; comme eux 
nous faisons le moins possible , nouf 
interprétons ses ordres , nous raison** 
npns ^ sur nos obligations , nous les 
^lodi^iQns selon nos caprices et noji 
^j^enc^ans ; les prétextes ne nous man« 
quent jamais ; nous disons comme 
«eux ; fais aussi bien qu'un autre , 
qion maître exige trop > on n'est pas 
parfait. Voyez d'autres serviteurs qui 
(Repassent ce que leur maître exige 
. d'eux I qui leur montrent un dé^ 
vouement sans borno;^ quand ils sont 
^aladesi affligés ^ infirmes^ réduits à 
J^^p^auvreté, qui s oublient eux-roê- 
nnçs , altéreatleûr santé par de longues 
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vetUesj par des fatigues au-dessus 
de leurs forces , s astreignent à déa 
privations pénibles; quand est-ce 
que cela arrive ? C'est lorsque le sen- 
timent interprète le devoir. Quels 
étonnans prodiges iî*enfante ' pàt 
Tamour maternel, la piété filiale'^ 
1 amitié I 1 amour ^ est-il rien de dif- 
ficile à eelui qui aime ? repos , santé 
fortune^ vie^ rien ne coûte ; le seit» 
timent vient-il à s*émousser comme 
cela doit arriver lofsquii embrasse 
des êtres imparfaits, pour lors tout 
change il &ut un effort pour rem- 
plir les devoirs les. plus sacrés^ et 
trop soi^Tent on finît par les lAécon- 
naître. Que concluons*Boiis de-*lâ? 
C*est que si par une étude suivis de 
la Religion ^ si par des communica- 
tions ^habituelles de pensées, de sen- 
timent f de réEexiou y dé méditation | 



Digitized by Google 



C 3? ) 

nouf ne pârvénotts'pas' â Mre ndtre 
dans nos cœurs un •entîment d'amour 

• 

pour le plus tendre ^ le plus géné» 
reux des bienfaiteurs, la source de 
tout ce qui peut esiiter de beau» 
de grand , de bon , de pariait , si noue 
nous refusons à accomplir ce premier 
ce grand commandement d'aîmet 
Dieu de toul notre cœur i de louie 
noire pensée » et de ioMes nos JareeUf 
le» lumières de notre esprit ^feront 
toujours insuffisantes à^notre pariée* 
tien, c'est-à-dire à notre bonheur f 
et quonne prétende pas qu'il n'ést 
pas en notm pouvoir d'aimer, ou 
de nVtiîier. pas;*eela^eit vrai^quant 
aux objëià - terrestres, 'fessiers et 
imparfaits; mais cela ne peut être 
'lorsque nous croyons ^en voir qui 
approcMkil^dé la fierf^ction, ^il »e 
dépend pas* de noiit en liiant la>im 
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de ces bienfaitiguri 4utgeme hiira^io i 
de cç&hommes.géiiéri^i4X^ h^ns ptveik 
tueux/ d'éprouver, ou de ne pas 
éprmiver des senûiitens dainçuri 
nous nous transppftcins en pe^isA^ 
cians le siècle i et dans l;e9:|ieux:aù ît« 
0nt vécu 9 nous plaçons Jcujs ,pojrr 
traits sous nos yeux, nous honorerions 
4eurs reliquei». Que^ de larmes n^a vous . 
nous M pas même vei^sé s^ur les prjé* 
ite^dws malbeuss àfi héiOB im^ginajf 
tesi Quelle .profusion de sei^imejgj» 
ne prodiguons nous pas à la.Iecture 
: de - rèmans qu| nous peignent des 
personnages dqu^^ de quelques-unes 
de^^ qi|aUtés,u dans lesq^e^es' noHs 
^fai^ns consiste^ la beamç morak,; 
.et lorsqu'une, ;sen8il?;Jj(é .^^fnficielle 
•déve]ioppe>tSi. «iji^ment dans l ame en 
)appacQiiCïe .la»pV*s f^m^iâf^.Mmixr9 
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point pQurDiau, point pour ce Sau. 
veur charitable qui nous a. aimé d'un 
amour qui passe tout entendement, 
cVst parce, que nous ne pensons pas 
à lui, et ne cherchons pas à;le coït* 
naître. Nous versons des lârmea amà- 
rcs sur un héros Musulman qui meuEt 
dans les bras de son amante, et nou^ 
Xï&a aVons poiitt. pour les Martyrs 
>de notre Sainte jlelîgion ^ point pemr 
Jésùs J expirant sfir la ;croix , etivex* 
éant son sang goutte à goutte dans les 
tearmens, potSTi nous . assurer par- 
don, résurrection» immortalité, et 
k bonhmir« : Non nous ne connaissons 
j pas :1e rdt^ de Dieu ^ oipus -iétouffons 
,iau nilieq du monde. ;ce germe, pur 
uie saisibilifé t^xw des instructions 
1 ^religieuses^; oià des -ai&ictiom noiis 
ont lait sentir dans , quelque époque 
, de notre; vie i^: cie.. geroie.. d ulae 
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sensibilité pure et avant goût âe 
biens que iW/ na point vu, que 
t oreille na point entendu , et qui ne 
montèrent jamais dans le cœur de 
Thomme grossier* — - Ce germe est 
rarement le fruit d'enseignemens reK- 
.gieux , donnés dans l ige des illu* 
sionsy dans l'âge où le monde se 
présente à nous^ comme un héritage 
embelli de toute -la.: fraîcheur de 
Vimagination; ce getn» c'est Die» 
. qui le>me( daus. ram^ comme il iiii 
pt^ît, le plus souvent p^r la maia 
^dVine mére pieuse^ £h qui mieux 
^qu'elles savent sentir et persuader;^ 
saussi la Religion n'est-elle en effet 
I mieux : connue de ceue porîkm de 
'la société qui est .I9 plus .sensible. 
Les vérités de la Religion ^entrent 
:.da çœaT' 'dans Tesprit^ «lais non 
;*de Teeprit dans l^^cœurj, il faut 
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connaître lés chosies humaines atan( 
4p les .aimer ^ Mxms il faut aimer 
les ehoses Divines pour les connaît, 
tre^ et ûous faisions le contraire. Si 
donc nous 4tudipns la Religion .de 
tête, coœcpe une autre science noi^f 
la dénaturons à Vînstant, nous em**- 
ployons alors toutes les ruses de la 
chicane pour, contourner ses lois au 

4 

gfé de nos passions ^ nous les inter* 
préiton^ (dans le. seçs- qui noi)f cqn^w 
vimt^ »ii%si^4}U^; le plaideur m spn 
9LV^çc^p.l^ fpm, pour trçif^er daijf 
u^ie laijr le ?ens ç^u'ils y cherchent; 
et CQtpm^ dan^ xes discussions de 
resprjit , on se permet d'être a la jbis 
jttge .ej, partie, fim^ «i^.us d^nnonf 
gain de cause , .et %ii$son« par .prenr 
dre nos interprétations pour règles 
de mœurs Si quelq^ue chose de 
semblable n avaijt pas lieu , comxçent 
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tant d'hommes parmi nous en vien-î 
draient-ils à se iatie une loi i une 
Conscience 9 des ^règles de conduite 
souvent en contradiction manifeste 
avec la Loi Divine, et avec leur 
jpremiere conscience. Comment ver- 
rait-on parmi nous- tant d'hoftimei 
tnarcher tête levée ^ avec l'express 
sion d'une approbation intérieure i 
le sourire du contentement, et qui 
sètùblent rtous dire 'avec superbe' t 
fai bien eK^miné'tÔtîfès''^^è mStiéi 
tes , je sàis^^à quoi m"èn téuiir^ *ia 
inàrche est sûre,* elle est raisonnéè , 
Qn ne m'en imposera pas, jai dès 
principes éclaires , je sads ce qii^ l^ 
'Religiôfl petit âVèir de-bon^ et ce 
qu'on peut en mettre de côté, je 
iais ' qiié je puis aller jusques - là j 
voilà ma part faite en support, en 
indulgence, en pïrdon d'injures. 
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en aumônes 9 en prières 9 en lectures 
pieuses 9 en fréquentation du culte , 
en jouissance des biens de la vie ; j'ai 
pesé les devoirs que la Religion 
m'hnpose , j'en ai trouvé d'exagérés , 
et j'en ai pris ta portion qui m*a paru 
raisonnable. Le jour du Dimdncbe 
est dit- on consacré à Dieu, je me 
rendrai assez régulièrement au Tem- 
ple, si Tubage 'le ^prescrit ; niais ^'ail« 
leurs je ne suis pas dans' Tidée qu'il 
y ait aucune raison d'interrompre ses 
habitudes , ses occupations' journa- 
lières 9 distinguer ce jour par au^ 
cune trkce^ aucun acte de charité 
particulière, ou d'exercice religieux 
domestique, aiAisi dond' aiii culté^ 
près, ce jour sera pour môi comm0 
les antres. La 'Religion Wmteîrdit les 
juremens, rien n*est plus raisonna* 
ble , le ton de la bonne compagnie 



Digitized by Google 



( 44 ) 

le$ condanjne ; si donc je m'écarte 
de cette régie de temps en temps ce 
sera vis-à-vis du peuple grossier ac* 
coutume à ce langage. La Religion 
m'interdit aussi de prendre le nom 
de Dieu en v^in. Tu ne prendras 
point le nom de P Eternel ion Dien en 
\ vain ; mais Tusjige le perjviet » ji au^^^ 
rise, le$ personnes les plus réservées 
mêlent ce nom auguste à leurs jeux, 
sujets les plus puériles^ il est 
reçu de le .prononcer sans çes&i^:^ sans 
attention y sans i;e5pe.ct 9 sans émotion 
pour exprimer le plaisir^ la douleur t 
la colère » la surprise » la crainte » 
Tadmir^tion , même 1. ennui , ce mot 
nlest qu'un. sç^9 et.iTzon J)icu n'a 
a^ucun «ens.—T;^e. pardon des injures 
m'est rccornmapdé , je le sais il y a 
du bon dans cette loi, elle me dit 
que si nous ne pardonnons pas à nos; 



Digitized by Google 



C 45 ) 

jrhre^ leurs offenses , Dieu ne nous 
pardonnera pas les nôtres ^ elle veut 
que nous demandions dans toutes 
nos prières que Dieu nous pardonne , 
comme nous pardonnons ; mais dis(in« 
guons^ il est des offenses qui ne se 
pardonnent pas^ il en est qui deman- 
dent une satisfaction éclatante , liiême 
sanglante 9 même de la vie; tel of- 
fenseur peut être méprisé , mais tel 
autre doit être puni , un peu de 
fierté sied bien dans certains cas , il 
n*est pas mal de se faire craindre , 
)e jugerai donc dans Toccasion de 
ce que j'ai à faire 9 je ne m écarterai 
pas des lois que me prescrit I*hon- 
neiu tel que le monde Tentend , c'est 
à lui à prononcer. — La charité est un 
devoir, je lé sais, et jè n'ai garJe de 
le méconnaître y mais je ne me laisserai 
pas aller sans réflexion à cette espèce 
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d'instmct qui nous porte à soulager 
le malheureux % sans doute il est des 
occasions 9 des appels auxquels on 
ne peut se refuser , on se déshono- 
rerait aux yeux du monde si on ne 
.savait. pas distinguer certaines cou- 
venances» — Mais dans le tait j'ai peu 
adonner, mon .état de dépense ab- 
sorbe mon revenu, j*ai unefamille, 
et charité bien ojrdonnée commence 
par soi , d'ailleurs ce. n'est pas préci- 
• sèment laumône d'argent ^ui cons- 
titue la charité, c'est une espèce de 
bienveillance , de philantropie , de 
bonté de cœur, j'occupe des pau- 
. vres, et je les fais .gagner, on sait 
que vu leur éducatipn , et l'habitude 
des privations ils ne spuffreijjt pas tant 
qu'on le, pense , et puis donpez-lour 
abondamment ils n'en conservent 

m 

aucune reconnaissance, ils vous trom-^ 
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peut V- souveat y ces charités ne font 
qu'cQÇpurager la ^acesse., il.eKÎite 
des bourses ) qu'ils s'y adressant; 
quant à des visites de malades ^ à 
des consolations À porter aux afill-^ 
gés , je ne puis supporter le tableau 
de la misère 9 de la ntal-proprete , de 
:1a souiRrance, de la douleur » ma 
.sensibilité y répugne^ ma santé s*y 
rçfuse. ; , 

J^.ti^mpéK^Wj 1^ chasteté '.saut 
^ilsrauquft doute des devoirs} la 
.RçJigion. classe ryvroguerie, la for- 
nication, Tadultére parmi les plus 
grand» crînties , et prononce que ceux 
. fini ^ ^'en fendent eoiupakle» fientrf-^ 
f9iit fiÇjint au Jl^ygwi^ de. J)ieu^ Mais 
oji pourra, s 'écarte;: de ces devj^irs 
. pourvu que ce ne soit pas habituel- 
lement I quelques excès de taUc » 
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de vin pourront s'excuser, s'ils se 
cbmmetteiit entre gens comme il 
faut, c'est la société et le lieu qui 
détermineront la légitimité de ces 
excès ; quant à la chasteté elle est 
presqu'un ridicule dans un homme, 
on t^a -mêâie jusques à lui pardonner 
la séduction et l'adultère, en me 
laissant aller à ma passion,Ies hommes 
parleront de mes bonnes fortunes 
avec un ton d'envie , et les femmes 
avec une grande indulgence , onPdon- 
nera moins d'attention au^délit qu'aux 
formes, et si j'ai montré quelquadres- 
se, quelque décence et quelque dis- 

■ 

crétion , je serai aisément absous ^ux 
yeux du 'monde , ainsi donc je puis 
sans perdre sensiblement dansTopi- 
nîon satisfaire mes penchans, les» 
sentiel est le choix de mes victimes, 
on me pardonnera plus aisémevit la 

séduction 
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iéduction d*une persojine innocente, 
qii4 dei habitudes avec des êtres fié« 
ttts |2ar le vice.» et qui en fom conu 
Doerce i Tadukoie soupçonné me don. 
nera une sorte d'intérêt 9 et .fixera 
un peu plus lattention sur moi^ ce 
iqui est toujours flatteur. 

- Je le répète donc si un vif senti*- 
ment d*amour pour Dieu ne dirige 
pas nos pensées » nos paroles et nos 
actîons^} si nous étudions sa loi de 
•tête» et non de cœur; si nous ne 
commençons pas à vouloir faire la 
folonié de Dieu, nous ne saurons 
jamais ce qu'il nous commande ^ 
•nous serons :de mauvais serviteurs^* 
nous travaillerons en mercenaires» 
Les lois Divines ne se boment pas 
xomme les lois humaines à interdire 
'teUi ooi telle chose» et i reconifi 
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Mander telle, on telle autre ^ de teaté 
mère que celui-là est réputé bon 
citoyen , qui se conforme strictement 
à la teneur de la loi; la Religion^ 
nous invite à la perfection , comme a 
un but auquel nous devons sans cesse 
tendre sans pouvoir y. arriver 9 et 
que sera-ce si nous nous permettons * 
de poser nous-mêmes la limite- de 
chaque devoir au gré de- labs incti»- 
nations ; c'est cependant ce que fait 
le joueur ^ Thuempérant ^ le méd» 
lant, Tinjuste, l'avare, le séducteur^ 
«radultére^ l'homme oisif ^ le vindi» 
catif , chacun d eux se permet d inr 
terpréter la loi ^ et croit pouvoijc 
^'avancer jusques au point où il (a 
placé la borne.— Et ceci eicplique la 
parfaite vérité de ce paradoxe^ c'est 
que celui qui péc/ie contre ,un seul 
{ point de la loi se rend coupable de 
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tous 9 car cocom« nom n.Vvoni p%s 
â-la-fûis germje 4e tgus Les vices^ 
si à la première sollicitation d'un 
pen^cha^t irrégulier nous nous pet« 
mettons de déplacer la borne qui 
fixe le devoir sur un . points noiis 
dpnnons la preuve que, nous en eu^ 
sions fait autant sur tci^ut autre , si 

• notre inclination notis eut fait, désirer. 

, un changement dans la loi* Que nom 
présente donc cette portiont.de la 
société la plus instruite ? Un cxté* 
rieur de Religion ^ mais sans soU-. 
dite, sans fondement; une instruch 
tion précoce et précipitée^ la iré<- 
queatation du culte, quelques bon« 
nes lectures disséminées dans le cour^ 
de la vie, voilà ce dont plusieurs 
s« contentent Vous, rencontrerez 
.cependant dans cette,même spciété 
;jdes personues trè&*iostruites en bptiic 

" ' C a 

♦ 
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mique^ en phisique, en histoire^ en 
agrkulture, en littérature, qui pour- 
iuivent leurs goûts, et leurs études^ 
avec zélé, fatigue, dépens^anno»- 
cez-Ieut une plante inconnue 9 une 
expérience nouv.eile , un fragment 
historique récemment publié , un 
procédé d'agriculture, un nouvel 
instrument aratoire , un manusCTÎt 
trouvé 'Hans les ruines de Pompeia , 
rien ne coûte pour satisfaire leur cu- 
riosité; mais annoncez quelques nou- 
velles preuves de la Religion Chré- 
tienne 9 ou une exposition plus clairs 
--de celles qui sont connues , annoncez 
une version de nos Saiuts Livres 
mieux faite, des éclaircissemens sur. 
des passages obscurs, quelques frag- 
mens historiques sur rétablissement 
des Eglises primitives. Annoncez la 
découverte d'une nouvelle Epître 
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«uUie&tique de Su Paul, ou de<rSU 

, Pierre , même d'un nouvel £vangil€ j^. 
y ose dire que peu d entrée noM^J^Tfin^ 

' droi^t ujfi intérêt réel à ce geni:e âa^ 
découverte; cependant ce* o^bjett 
sont pour riiomme des. iî/rM d«; fa-^ 
mille qu'un héritier vi^t à d^cou^ 
Trir. Si ces ouvrages tombent par 
occasion en nos mains, nous nous, 
boimons à jes parcourir, ^ou» en« 
parlons peu , nous ne nous ea fier^ 
mettons pas Tacquisition , on a toM« 
jours assez dé ce genre de livres ; 
mais qu*un roman d'une bonn# 
«plume vienne à paraître p qu'oa 
mette en vente à cent lieues de nout 
une pièce de théâtre couronnée de 
quelque succès , nous sommes ddXiB 
rimpatience de les connaître, nous 
murmurons contre le moindre délai 
qu*2^porte un commissionnaire à les 

C 3 



Digitized by Google 



fciire passer âans lios loàaiVis, lé be^ 
soin se lait sentir ^ il est pressant , â 
totft prix il faut le satisfaire. Oiii, la 
voix de la ReKgion se trouve éloufiée 
par mille 'prétendues conVenaftces 
de société, jé ne l'entends pas d^ns 
la prospérité, je i entends peu dans 
les afflictions, les grandes maladies, 
et à rapproche de la ntortj qiii' 
pense hors dans la: classe 'da peuple, 
à tApiti^ un Pasteur à venir prier 
auprès du lit d*un malade , d'un mou-> 
rant| à se rendre au sein d'un fa-> 
mille désolée, à sofîtciter les lumières 
de la Religion dans dés cas critiques 
on la conscience est dans le doute. 
Un Ecclésiastique zélé qui bazarde- 
rait quelque démarche, ne s'expose- 
rait4l point à quelque ridicule? Est-il 
sûr que toutes les portes lui fussent 
ouvertes? Qn croit plus sage d'écaitec 
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fifiararneat préparé, on veut lui évi- 
ter qu^lqu'émotion ainsi qu'aux as- 
i8ÎatânS'»:t let tromper même û Von 
'peUL -mLdr de la Relîgio|i 

.commQ.jc^sII^ du $on de. cjochea ne 
.se fait eiitendre .qua des époques 
fixe^y ^€t pour un temps déterminé ; 
'ïïom confessons le Christianismte 
avec unse certaine retenuç;, c'est un 
^parent que nous ne désavouons pas , 
mais qui ne mou9 paraissant pas pré* 
sentable dans la société n'est reçu 
€iue dans le particulier ; nous sup- 
portonjs s'ii le faut . «es visites ^ et ses 
•oins quand nous Aop^m^s ipdispo- 
féft) et que.ci*autres ressources nous 
manquent Çonvenons-en,. elles sont 
rares parnji nous les iamîiies où r^ne 
une piété habituelle, où des lectures 
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et des entretient religieux lont jôur* 
fialiers» où il eiMtt une espéa £é 
culte domestique» eu la »»e efek 
fille n ont paint honte d'être sucprîses 
un livre de prières en mainsi Elles 
sooa rares: les familles où let enfans 
M trouvent préparés* à leur enteée 
éUm r£gMse par les- enseigneitiens et 
l'exemple de leurs parens, par l'ha- 
bitude de h prière^ l'éloignemeut 
dès lectures dangereuses, et la^ mo- 
dération* dans^ les {riaîsirs bru^yans^et 

' vaniteux. Nous aimons à ^nous arans« 
porter dans le siècle si vanté de ^ 
Louis XIV, les mœurs , les intrigues 
les' usages, le ton, la galanteriief.de 
cette cour brillante nous attache , et 

' si nous pouvions en retracer ïitps^ 
autour de nous, y^se croire que 

nous le ferions, à la dévotion prés 

-qui y existait ^ et que nous avons 
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bannie de nos cercles» et de nos* 
entretiens. Le dernier volume de»^^ 
Mémoires de Mlle, de Montpensier 
renferme des portraits^ ou des peiii^ 
tures de c«aetèree traeéî eomm*^ 
amusement de société par des maint 
étrangères , ou par les personnes ellea» . 
mêmes; dans le nombre de cinquante» 
neuf pprtraits dont plusieurs étaient 
ceux de personnages dtstinguét de 
la cour de ce grand Roi » on y voit 
les nuances de piété et de dévotion' 
presque toujours indiquées comme 
trait marquant ; mais renouvelés par^ 
mi nous ces exercices d esprit » et ce 
trait principal sera complettement 
supprimé; notre bon ton, le ton du 
monde, du jour , nous permettrait-if 
de dire : yd trop peu de déçodon 
dont je demande souvent pardon â 
JDi€U% et quii me Jasse la ffàee de 
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mieux vme afin de bien mourir. (Prin- 
. çç55e de Tarante), Je reconnais que^^ 
fe ne fm- pas 4ion icapiêal , service ^ 
de Dieu^^ ei que je ne prie pas avçc 
Hissez de soiru (Mlle^ de la Tréixiouille}« 
Liss livres ^qui sont les plus selon ixion 
goût après eewc de dévotion^ ^ont^ 
€ieux qui règlent les mcmrs pM lee 
, ^^mplesy et les préceptes» La lecture 
des romans m* a toujours été insupor^ 
table y parce quils ri apprennent que 
ce que fe foulais ignoren (Duchesse 
de la Tréa^ouille > Je n ai pas toute 
Ifi piété nécessaire à un bon Ckrétiepm 
(le Prince de Tarente )• Ma coutume 
est d'employer tme partie de mon temps 
4 rendre ce que je dois à Dieu. ( Mar- 
quise de Mauni). Jfe crains Dieu. 
(Comtesse de BriençeJ, Dieu et la 
monde, trouvent lew place dans son 
e^utp et la çoinptaisance quelle a poue. 
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ri:n ne lu! fait rien f ai/ e pour offenser 
Tauire. ( Duchesse de St. Simon ). Sa 
piété et déwiion nest pas fondée 
sur r habitude seulement (Comiesso 
de ÎVÎaure }. Mlle rend un culte assidu 
et respectueux à Dieu dont elle recon^ 
naît avoir reçu tous les avantages dont 
êlle est comblée. (Marquise de Gou* 
ville)» Sa piété et sa dévotion sont 
sajt$ fardetsans ostentation ^ les Eglises 
qu'elle fréquenté ne sont pas celles où 
le beau monde se rassemble ( Duchesse 
de Créquy )• £lie a un grand respect , 
pour la Loi de Dieu^ les voyages^ les 
veilles^ les divertissemens ne lui ont 
jamais fait interrompre les heures de 
sa retraite et de ses prières. ( la Reine )• 
» JI a beaucoup de piété et de dévotion » 
' infant été élevé par sa mère, (le Roi )• 
lÀs principes de Religion sont fcrtemcf^t 
élafkUs dans son ame. ( Mu le Fnpce> 
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L'usage recommandé par la lot 
sainte de rendre grâces à Dieu par 
deux mots, lorque dans sa bonté 
il libus accorde journellement la 
notîri îture nécessaire â notre extsten- 
ce, qu'il nous l'accorde avec abon« 
dance, et facilité; cet usage de nos 
pères respecté encore par une nadon 
dont nous nous énorgueUlissons de 
suivre les modes et tes habitudes ^ 
cet usage si naturel , si facile , si 
légitime ne serait.il frappé d aucun 
ridicule par quelques uns dentre 
nous si on cherchait à le renouveler^ 
Je ne veux pas entrer ici dans le 
pétait de nos négligences à remplir les 
devoirs que nous impose cette loi 
sainte que nous reconnaissons pour 
(divine, et lui opposer te scrupufi^ 
a>ec lequel nous nous XH^nformont 
aux lok louveut incommodes ^ pénirf 
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blés même que noua impose ée que 
nous nommons le monde ou la so- 
ciété } je n'aurais pas de peine à 
ihontrer l'exacte vérité dé ten paro^ 
les du Sauveur qfue nona croyons 
être hybêrbolique!»^ c*est qûé/'amawr 
du monde est inimitié contre Dieu^ 
que celui qui aime le monde f amour 
de Dim n^est point en Im. £n tÊiti 
s'il est certain que la loi Divine nour 
appelle à élever nos cœurs eh haut^ 
à ne pas placer notre trésor sur la 
terre ^ à ne pas nous inquiéter^ du 
lendemain ^ à ihettre âotre confiance 

en Dieu 9 et non dans le l)ras de la 

» 

chair, à être' convaincus que Dieu 
afflige celui qu'il aime, et nous châtie 
souveb't par la prospérité; sf cette loi 
veut que nous aimions Dieu par desm 
sus tout f et notre prochain comm§ 
nous-mêmes^ que nous pardonnions 
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ej»mme nous désirons d'ç^ce parJon- 
nés. Si elle décUre heureux les dé* , 
honnweiBf heureux les pacifiques ^ 
hçureux les pauvr/es eti ^sprit^ .heu- 
r^^ixies-ajQigés, .si elijejioiia dit qu'ils 
est plus aUéquun cable passp^par le trou . 
d^une aigulUc^quil ne testaurïche (T eiu^ 
trer au Â^yaume de Dieu. Si eUe pro. 
xioace que impudiques ^ les fduL 
t^es 9 U$ . lurons | les^ wares^^ lesyçro* 
^es , ni ceux qui ouirageifi le^ q/Mc^^^ 
n hériteront pas le^ JRoyaume de DieUm 
Si cette loi .ssiinte « cette loi de Dieu 

me dit ces choses clairement ^ si cette 

... 

loi indépendamment de sa divinité 9 
^st reconnue par le&. plus profonds 
moralistes être en accord avec la loi 
.^iiaturelie, ayec notre bonheur pré-* 
sent, de manière que tout concoutf 
^ bien de^celui qui ainie HieUf et 
5l[ue ia jpiéiê a ks promises la m 
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jtrésenie , comme de celle qui est à venir* 
Si cela est om et oui, et non et non^ 
que sommes .nous avec nos distinc- 
tions y nos restiictions ^ nos moàifica« 
tions^nos interpréji^tions , nq$ réserves, 
et nos commentaires. O moi) Dieu ! 
quand je juge ma conduite d'après 
la raison que tu m'as donné, d'après 
la conscience que tu as placé dans 
mon ame^ d'après la loi que tu aa 
mis sous mes yeux , je suis confondu y 
je suis saki d'épouvante en pensant 
que des illusions, des sophismes, un 
grand respect pour les maximes re. 
çues dans le monde, pour sei usa* 
ges, et lexempi^ qu'il me donne j; 
m ont fait oublier ma raison, mécon- 
naître la voix de ma conscience, et 
transgresser tes commandçmens. Je 
seQs vivement la sagesse de ces pa« 
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rôles de mon Sauveur ^ nul ne peut 
servir deux maîtres. 

m • 

O voùrs entra les mains desquels? 
éet éerit pourra tomber, ne voyesr 
pas^ en moi un censeur sévère ,' 
qui en condamnant les autres, 
semble vouloir se séparer d^eux , 
et se déclarer meilleur qu'eux j je 
parle de moi et de vous , et si 
vous me trouvez sévère , croyez 
que je le suis plus pour moi-même ^ 
ayant été exposé a moins d'épreuves 
que plusieurs d'entre-vous, et ayant 
eu des secours de divers genres doBt 
plusieurs de vous ont manqué. 

G*est donc moi que je juge, et je 
commence à jetter les yeux sur ce 
premier commandement, ce grand 
commandement, lame de la Relîf- 
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§îoii , Ja^^iyr^ djà .Qir^ti^n^ lur h 
€iharUé,fi^Ce ,éciVfth sut lequel mon 

maïu^e en tre^^bla^f, Tet^Iis-t.u cç 
ébvok? Menà§ Cffifipte de remploi 
de. kl (ârtune qui t'a ét% e^nhée; 
montcft .au g{ao4 j^ttf Ut qm» 

tu .f9it4>puii tQt^.^Q^U^ qM^.tu 

inonde que tu at à compt^r^ 1^ 
inonde te permet d'accorder à tet 
g^Uj, à. tet fantâÎMeAy •» la satisfac- 
tioo même 4f quelq^ue» penchais 

ifréguUers uoeî portion de ton sut 
perfiuy il ne' te. blâme pas d'aug- 
meptec cette iortiine «tu* dépane tof 
besoins , et poucvu que tu dépenses, 
n'importe comment, pqucvu qu^ 
Ion nom paiais^ç au bçgoin dans de» 
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contributions pribli^iieliV q'**' ^ ^ 
houréù 4!ôuvresanfc ftbp à'eSbptilws* 
. qùé'dè loin èri loin drix fait un -appel 
direct à ta <:hanté^ ta céputaâoa 
pourra se maintfenir, et tu vivra» 
exempt de blâme; mais doisKJ^ 1»^ ' 
I»epô9er ^8Ut labsolutiofi que Wwotidé 
me donne , quand je vois comment 
lesL hommes les plus éolaîrés ^ les mo« 
ralîstes les plus 8enaés^^ Compieiit la 
loi de Dieu expose^ Tétendue dfc W 

; devoir. ' - • *^ ' ' / 

• ♦ ^ 

'* ' 

Voici comment Tillustre *Chan-; 
celier Daguessau interprétait cette 
loi de charité : : UEvangîie/ nom 

donne» dit-il^ - la' vtme idée dû 
1^ richesse, possession y propriété par- 
^' mi les hommes. Dieu seul est le 
^ véritable propriétaire de tout ca 

qu'il a créé , bientf extérieurs et 
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întérieurs tout vient de lui i 
99 tout est à lui , tout est pour lui. 
if Que sont donc les hommes qui 

jotiissent cies biens dans ce.monde P 
99 Les simples dispensateurs , les éco« 
9, nomes, les intendans du Souve- 
9,' rain et unique Père de famille. Ils 
99 lui doivent compte de liisagé qu^Is 

font de ce qu^iis ont reçu de lui 9- 
9^ et cet usage doit être toujours rap« 
99 porté à sa gloire, ou à la fin à la-** 
99 quelle il a destiné les -liiens qiî'il 
99 nous donne; Les autres hommes 
99 q4ii ne sont pas aussi riches que 
' 99 nous 9 ne sont pas moins que nous 
99 les créanciers du Père dei- famille. 
99 Sa bonté Ta rendu lelir débiteur 
99 du moment qu*il les a créé. Il 
95 veut bien nous tenir compte de 
99 ce que nous leurs payons , ou de 
99 ce que nous leurs iwaiettons , parce 
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que nous It Élisons pour ainsi diré 
9, à sa décharge. Nous faisom un vol 
9f pour parler ainsi , quand nous 

nous approprions ses biexis ^-dclà 

de la juste .mesure,, et nous lui 
,1 faisonSeUne restitution I quand noiis 
^ letpartageons avec ses^autres créan- 
te ciers, qui sont nos .égaux et nos 

frères I et la justç prqvidençe d*uq 
9t Dieu bienfaisant nous f<ut trouver. 
^ dans les autres la, flEiênie ressource. 
^ qu*ik onft trouvé en nous, lorsqiie. 
9t nous commençons à avoir besoin 
^ de leurs secoues , ces réflexioiis 
^, ne sont que le développement de. 
^ la parabole de réconome in&dèle. it 

Oui la raison et le bon sens me 
disent ( c'est un moraliste de la Com» 
I, munion Romaine qui parle } que la 

M, Providence ayant fait le pauvre ^ 
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^ comme le riche , elle doit pourvoir 
«9 aux besoins du pauvre , comme 
^, elle pourvoit aux besoins du riche* 
^ Or elle n'y aurait poiÎDtpourVu ^ ti 
^ donnant t€mt aux uns , et rien aux 
49 autres , elle n'avait pas chargé ceux 
u qui sont dans Tabondance | de 
n donner à ceux qui manquent du 

r * 

^ nécessaire. - 

Si celui qui a plus , n'est pat 
99 tenu à donner à celui qui "a moins , 
M si le riche qui regorge de tout ne 
9, doit rien au pauvre qui manque 
n de tout, il n'y a donc point de 
V Providencé. Que si ali contraire 
,9 il y a un^Dieu^ et uhe Pfovi* 

dence ^ cette Providence doit char- 
s, gerceuK qu'elle enrichit dé four- 

nir aux besoini de ceux qu'elle 
M laisse du» k misère» elleft{d(»c 



( 70 ) 

assigné au pauvre sa nourriture 
:Vf ftur les biens du riche* Les biens. 
^, du riche spnt donc par le droit 
^9 naturel 9 et divin hypothéqués au 
^, pauvre, c es t*à-dire, chargés d'uçe 

redevance dont le riche ne peut 
.V point se rédimer. Si le riche pré- 
^. tend Bavoir point de superflu^ 
,9 alors de deux choses Vune; ou la 

Providence assigne le pain du 
i„ pauYfC sur fonds chimérique, 

ce /jui e^t^ absurde, ou le riche 
, ^, 4çp®ciie plus qu^il ne doit , et vole 
v*r Jlftpa**yrei' — J&î-cp que mon bien 

u'esj- point à- moi ? JLest à. vous 
-ff ' P?y?nt les çharges^ et laumône 

,en esî une. Quels sont les titres 
, du pauvre ? Nous l'avons dit s la 

loi naturelle,, r£vangil«ii la justice, 

. w rhpmanité i voilà ses titras, ^st-ce 
, ^ gu ils çe so|;tt pas au»i îpspectables 
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desiquels yous payez la tailk.^i Ip 

vingtième fitjç.^ pu qu'un contrat 
S2 par devant nQtaîcQ^ La diférence. 

encre 1 aui]aôae et les autteB char« 
M 'ge$ ^)ce9tgu'il fiiutipjriél^ver celles-» 

ci >)y<»it rméme de ivrendre. .c^ qi)i 
9, yous est nécessaire paur viyji^ei atx- 

9^ lieu que vous prélevez ce qui vous 
W 6st nëoess&ti^e pour% TlViTe, avjaAt 
de payer lausciône. » 

* 9 

* ». 

m 

/ Voici comment ce même çujef est, 
présenté par le plus célèbre mora^ 
}îste tixtiè^xïdi y le docteur Palty , 
princifief^ ik pMlosophiê mç^le et 

. : f Quelques . amys .se jmtten%. çi 
,è >roiite pjoiir iaire iin vpyage; iji 
«la^apperçftfviatti t>ièntQî cque ^oujç 
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li le bien: général , il faut que pen« 

dant qu'ils sont ensemble , Tun 
d'eux soit en surveillance; qu'un 
^ autre iarilie ^en avant pour préparer 
j» les logemétls 9 et le repafe ; qu'ua 
^ troisféitie ^ichwge du pofte«inan« 
1^ «teau, quWjquatriéme prenne soin 
^ des che vails:, et que le cinquîètoie 
91 tienne la bourse et dirige la mar« 
^ chey mais sIIIb oublièr eepeniknt 
3» qu'étant tou8 égftux , et.indé^nH 
^ dans au départ ils doivent se re. 
s» trout^er tels â la fin du voyage, 

é 

( * ^ *La 6«Màfypafsion^ la' pitié est une 
5V iihpiilsiiMi de nature qui noue 
99 porte à soulager la misère -de nds 
^ semblables, et qui indique Tin* 
^ tentiôn de Dieu, et n^fire devôir;^ 
^ que cette impulsion soit d'instinct, 
^ ^ d'Iialwtiidei ^e^Mlime^pro» 

piiété 

« 
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^ priété de notre nature dont Dieu 
^ est Tauteur j et dont la fin est de 
19 faire trouver au malheureux un 
i> remède à cette inégalité de biens 9 
^9 et à ces calamités que Dieu a 
^9 prévu devoir être la conséquence 
^ d une régie générale de distribu* 
15 tion de la propriété. Outre cela 
^ le pauvre a un recours fondé sut 
la loi de la nature ^ tout dans ruri- 

gine a été commun , personne ne 
^ peut produire, dui ciel un titre qui 
99 établisse son droit exclusif à une 
^ possession. Le genre humain a eu 
» des raisons de diviser ce fond corn- 
„ mun, et il est à présumer que 
Dieu pour ces nusons a ratifié ce 
partage. --^ Mais on n'a pu y con« 
I) sentir que sous la condition que 
59 chacun conserverait le nécessaire 9 
^ ou les moyens de se le procufer^ 

D 
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s> mais comme il «iie peut y avoir 
„ aucune loi fixe qui pourvoie à 
9t chaque cas malheureux, il a été 
^ 80U8* entendu que ces cas seraient 

laissés à la charité volontaire de 

ceux qui seraient à même den 
^, .être instruits 9 et qui auraient en 
9, mains les moyens d'y porter re- 

mède. Quand donc le partage de 
„ la propriété est rlgidetnent main- 
^ tenu malgré les réclamations de la 
^9 misère 9 il ne peut Têtre-que cpnr 

.trq,rintention de ceux qui ont fait 
^, ce partage, ainsi que du 80uve« 
^ rain propriétaire de chaque chose , 
,9 .lequel a versé dans le monde une 
<,9 assez gi^ande abondance de biens, 
^ pour entretenir .ceux qu*il y a 
.jii places» • 

Le langage V£pçUure eut plus 
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exprès 9 et 6ça commandemens sont 
. plus répétas sur ce devoif .que sur 
aucun autre. La description qu« 
J48u$-Christ nous donne de la ma* 
niére dont il sera procédé au der- 
nier' jour, préseute dans ie.plus^gfand 
fpur. i'^t^djue de ce devoir» 

. ^ . ' ' ' 

' Quand le Fils de Tliomme vien- 

dra dans «a gloire, accompagné de^ 

tous les' saints, anges , alors, U^i^as* 

^..sfiyera snr le tifpne dç ssiv^piret, 

9 l'pDLiLe^ i « jiatipns seront ;assçm. 

9^ blées devant lui.^ et il jBépacejrs^ 

^ les uns davec les autres^ comme. 

^ un berger sépare les brebis d*ayec, 

9^ Jfs bouqs} il mettra ies-br/ebi» à 

'p^^ÈZ droite^ cit les .bgucçv à sa ^ou« 

j>^iC^e. Alors le Roi. dira à ceux qui 

^ seront à sa droite : venez, vous 

Si que mon fPéfe a bénis, recevez 

D t 
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19 en héritage le royaume qui vous 
^> a été préparé dès la création du 
monde; car j'ai eu faînî, et vous 
^ m'avez donné, à manger; j*ai eu 
ai soif 9 et vous m'avez donné à boire ; 
^ j'ai. . été étranger et vous m avez 
n l^S^î jétàis nu, et vous m'avez^ 
^ vêtu ; j'étais malade , et vou» 
^ m'avez visité } j'étais en prison, et 
j3 vous m'êtes venu voir% Alo^rs lesp 
justes lui répondront : Seigneur^' 
^ quand- est-ce que nous vous avonsr 
^ vu avàîr faim, et que nous vous 
avons donné à manger; avoir soif y 
91 et que nous vous avons donné k 
" „ boire? Quand est-ce que nous 
^ ^ vous avons vu étranger, et que 
„ nous vous avons logé; ou san» 
^ habits, et que nouà vbus avonf 
vêtu ? Et quand est-ce que noui^ 
„ vous avons Vu malade, ou en 
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^ pri$ûti y et que nou» vous kvoïm 
^ visité ? Le Roi leur répondra ; je 
^ vous dis en vérité ^ que toutes les 
^ fois que vous avez fait ces choses 
â Tun des plus petits de mes frères 
)9 que vpilà, vous me les avezÊiitei 

3» à moi^^mêmOf 

■ 

Ce passage envisagé comme des** 
Cription dramatique, n'en présente 
pas moins la règle 9 et les principes 
ë^^ès lesquels l'Arbitre de nos des-» 
tinées prononcera son jugement, ainsi 
que Timportance et 1 étendue de co 
devoir. Aussi on est forcé de con<* 
venir, que le Christianisme a produit 
solis oe rapport de ^ands effets dans 
la société , et nous avons la «adsfac 
ûon de penser que celle dans 
laquelle nous. vivons mérite, à cet 
égard des éloges.— * Mais d'après ce 
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<qire ncms venons* d'e!xpoter, «ii est-H 
parmi nous plusieurs qui n*ayent 
aucun reproche à se faire , et qui 
puissent dire, je connais retendue de 
ce devoir j et la régie que je suis e$t 

conforme à la volonté de Dieu? 

Je ne me propose pas de passer 
en revue dans cet essai abrégé tous 
les devoirs que la loi de Dieu hOûir 
impose , et que nous enfreignonï 
joumelieaienty sans scrùpule , et p^V 
être sâns remords; je »me borne ^'à' 
demander à ceux de nos Chrétiens 
qui se croyent suffisamment instruits , 
s'ils ont bien pesé et examiné.l'éteiî- 
due de \€e«devok de <l£ :charMé. Je^ 
leur demande «nec^e si dansit'eâcau: 
men qu'ils ont fait de i leurs^ règles^ 
sur la chasteté, ils ont bien appro- 
foudllaJoi naturelle ).et< Vont coi4-« 
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parée à celles de la Religion, s'ils 
connaissent bien Tusage publie de 
Tinstitution du mariage , et les efiett 
queprouve la société et ses mem^ * 
bresy de la fornication , de^la séduc- 
tion et de Tadultère j je leur demande 
en quoi pèche donc cette loi Chré- 
tienne qui nous interdit jusques à la 
pensée du vice , nous déclarant que 
celui qui regarde une femme avec corim 
voiiisc a déjà commis adultère dans 
son CŒur ; qui ne veut pas quW- 
' cune parole déshonnêie sorte de noire 
-bouche j nous annonçant que les ra* 
visseurs , les Jornicaieurs et les aduL 
tères n entreront pas au Royaume de 
Dieu. Je demande à ces hommes 
superbes I et contens d'eux-mêmes^ 
à ces hommes qui préfèrent adopter 
les lois du monde à celles de Dieu » 
.et c^ui nous disent assez ouvertement 

D 1 
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qu*il vaut mieux dans certains cas 
dont ik se font juges 9 obéir auK 
faommes qu'à DiçUb Je leur de^ 
joaande sur quoi repose leur indulr 
gence sur le suicide^ sut f esclavage^ 
sur roisheiéy sur la médisance^ sur la 
vengeance y sur le duel^ pour quoi ils 
convient d opprobre ^ et bannissent 
impitoyablement de la société celui 
qui aurait enlevé par adresse un objet 
de peu de valeur, tandis que les lois 
de thonneur qui abhorrent la tromi- 
perie , applaudissent à ladresse d*une 
intrigue couronnée de succès, quoi-- 
qu*il soit rare que la séduction ait 
lieu sans ruse , sans fraude , san^ 
mensonge I sans fauxsermens; est-cç 
parce quç la séduction enlève a une ' 
femme un bien plus précieux que 
la vie^ et lid cause un dommage qui 
ne peut se réparer? £st-ce parce que 
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le mal qu'on fait, nuH la fois à la 
personne séduite 9 â sa famine, et au 
public* Je demande pourquoi aux 
yeux du monde , et d*après les lois de 
rhonneur qu'il a substituées à celles 
de la raison, et à celles de Dieu, uia 
homme doit satisfaire une deut de 
jeu de préférence à toute autre..; 
pourquoi ce refus Texclurait de la 
société, tandis qu'on lui accorde de 
laisser longtemps en souffrance des 
Créanciers pauvres qui ont fourni à 
sa nourriture , et à son vêtement ^ 
tandis qu'on se n:;ontre si indulgent 
pour celui qui par des dépenses de 
vanité, ou de désordre de moeujs, 
s*est mis hors d'état de remplir ses 
engagemens,. et a enlevé à des homf» 
mes laborieux une partie de leur 
. propriété. Le but de ces lois dlior^ 
iieiur n'a été que de faciliter ks 

D i 
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jouissances société i entre ^ égaux jr 

aussi la profanation ^ h négligence Ju. 

culte public y ou particulier^ la dum 

reté envers les domestiques , et ceux- 

q^ui sont sous noire ^ dépe/fdancep le 

manque de charité^ Vinjusticç jenvers 
* ^ ' ' • * » » 

des marchands quon ne paye pas y ne 
font point du ressort des lois de 
riionneur. Je demande aux Chré- 
tiens du mande , comment il se fai^t 
que le duel, cet usage que nous tenons 
de nos barbares ancêtres 5^ qui n'offre^ 
ni punition assurée au coupable ^ 
ni réparation certaine à Toffensé ^ 
comment il se fa)^t qu'un usage auss^ 
formellement ojôbpsé à la raison qu'à, 
la volonté de Dieit^ puisse être coru 
serve, et approuvé par des^ljQjqniri^îr . 
^ui . se. disent Chrétiens; commeaV -r - 
fl se, fait que des lois fen.tas^iquç^ 
d'];ionneur , réprouvées par tout |pu- 
vernement sage, puissent accorder 
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une dispense d obéir à Dieu ^ et sou*^ 
mettre ainsi tous les deroirs moraux 
à la fantaisie de la mode. Mon but 
]i*est pas d étendre plus loin ces ré. 
flexions , mais elles m'étaient néces- 
saires pour remplir la tâche que je 
me suis proposé , savoir: d'indiquer 
quelques moyens de perfecuonner 
fins traction religieuse de la jeunesse.^ 

Le premier ^ le plu< efficace de tou» 
ces moyens serait l exemple domesti^ 
que ) longum iier per precepta , brève 
j>er exempla^ Texemple donné par 
un père et une mére qu*im en&ni 
est habitué à aimer et respecter» aa« 
rait sur la jeunesse plus d empii» 
que renseignement théorique ; i 

"—^JnsuevU faier optimus hoc M 

w 

Utfugtremf exemflis vUiotum 

Cette instruction d'exemple corn* 
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snenceratt dès Fenfancei elle fierait 
journalière et s'inculquerait dan» 
rame par rhabitudei elle ne serait 
pas circonscrite à une époque pré- 
cise ^ et à un temps déterminé ^ elle 
serait continue- Au reste quand je 
parle de perfectionnée rintfructioft 
religieuse , je n entends pas critiquer 
en aucune manière les moyen» et les 
efiorts de ceux qui sont chargés, 
parmi nous de cette honorable eti 
importante fonction, je m*empresse 
au contraire à reeonnaitre le boa- 
heur dont nous jottissans^à cet égard » 
et nae fais, un devoir de rendre hom«i 
nage au zèle, aux travaux et aux lu«^ 
xnières de nos respectables Pasteurs ^ 
et Mini^tr^s. — Mais que peut leur 
aièle, que peuvent Uun instructions^ 
Ëvangeliques, que peut teur exem>» 
pie contre cettte torpeur , cette tié- 
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deur qui nous caractérise! et qui 
neutralise tous leurs efforts ^ on con» 
. iie il est vrai la jeunesse à leurs soins ^ 
mais c'est pendant quelques mois 
bien calculés^ et pour rompre bientôt 
après tout commerce avec eux ; cette 
intéressante jeunesse à peine initiée 
aux connaissances dont l'application 
va décider de son bonheur présent^ 
et futur 9 est jettée dans le monde ^ 
là elle ne tarde pas à appercevoir 
que Ion pense , que Ton sent ^ que 
Von parle ^ que Ton agit si non 
d'une manière toujours opposée aux 
enseignemens qu'elle vient de rece- 
voir, du moins d'une manière bien 
différente } comment cette jeunesse 
innocente et pure , comment ce ruis« 
seau d'eau vive introduit annuelle* 
ment dans un étang limoneux y con-» 
server2|it-il longtemps sa firaîcheur et 
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sa limpidité ? Pouvons nous exiger ^ 
sommes nous en droit d'attendre 
que cette nouvelle génération ^ sans 
expérience 9 quelquefois sans instruc* 
tion religieuse domestique , sans 
exemple de piété sous le toit pater- 
nel j puisse résister longtemps à cette 
indifférence pour la Religion qui ca« 
ractérise ceux que la nature > Tlia* 
bitude^Ja reconnaissance, la loi de 
Dieu lui ont appris à airner, €t à 
honorer ? Cette jeunesse qui inspire 
tant d'intérêt, vient de promettre de 
régler sa conduite sur les commande^ 
mens de Dieu: mais les parens, les 
supérieurs entendent qu'elle les con-> 
cilié avec des commandemens dliom^ 
mes y et qu'en cas de concurrence 
elle suive les lois du monde. £lle 
vient de promettre de s appliquer 
fivec soin à la lecture de la parole de 
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pieu^ maïs cette lecture est négligée 
f^ans leurs iamiUes. on ne s'entretient 
le plus souvent autour d'elle que de 
lectui:.es d'un genre bien différent 
les lectures. I;iabi(uelle$ , celles. qu'où 
analyse, celles que Ton exalte, ot| 
que Ion critique, celles qu'on s*im^ 
I>atiente de feire^ celles. dofltpjtî parlq 
avec chaleur après les avoir faites , 
celles que l'on poursuit avec; p^saioi:^ 
même avant dans la nuit, la. lecture 
des mères, des tantes,, la lecture 4 
la inode, n'est certainement pas celle 
de la parole de Dieu ; cette jeunesse 
prqmet de renoncer au fronde , c*est*à- 
dire de ne pas se conforoier aux usa- 
ges déraisonnables, aux maximes relâr 

w 

chées > à l'indifférence qu'on y pro, 
fease pour tout ce qui tient à la Relu 
gion , à la négligence du culte public 
et domestique, à U.yanité • an. 
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pénchant excessif pour les plaisir» 
bruyansi â la préférence qu'on y 
donne aux talens agréables » sur 
ceux qui sont utiles , et aux lectures 
qui échauffent Timagination ^ sur 
celles qui perfectionnent Tesprit et 
lecœur« Mais elle sapperçoit qu^oit 
hâte son instruction religieuse pour 
la faire entrer dans le monde ^ et qu'à 
cette époque on Toccupe d'une in&* 
truction bien différente , que des 
parens montrent le désir qu'elle s'y 
fasse remarquer , qu'elle en obtienne 
les sufirages ^ et qu elle se conforme 
aux maximes et aux usages reçus» 
Nous paraissons quelquefois souhai- 
ter que nos enfans soient religieux 
sans l'être nous mêmes, ce qui est 
presqu'impossible ; un grand dérégler 
ment de mœurs chez un père, ou une 
snère ^ pourront quelquefois éloigner 
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des enfàns des mêmes désordres ; 

Sic ieuiros tmimoi uliena cpprobrU safi 
MiUrrenê vi^Us. 

Mais la tiédeur 9 Timiifférencey tsC 
une rouille dont 1 action est lente ^ 
mais continue^ Comment la jeunesse 
ne remarquerait -elle pas Tinconsé- 
quence qui se manifeste entre les 
principes ^ et la conduite de ses i>a^ 
rens^ comment veuUon qu'elle atta^ 
che un si grand prix à Tétude de la 
Religion , tandis que c est la seulç 
négligée autour d'elle, et qu'on ne 
pense dans sa famille à faire aucun 
sacrifice pour acquérir la clef d*ua 
trésor aussi précieux ; comment veut» 
on qu'elle concilie avec les, principes 
qu'on vient de lui inculquer, cette 
activité continue qu'elle apperçoit 
autour d'elle pour les biens présens ^ 
pour lea plaisirs 9 pour les honneurs « 
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pour les distinctions, pour les riches# 
ses? Elle entrevoit par tout dans le 
inonde , et quelquefois dans sa fa- 
, ^ mille, la vanité^ l'intérêt 9 le ressen- 
timent, lenvie, la vengeance » la 
fausseté. Elle voit bientôt que les 
béatitudes de TEvangile sont à la let- 
tre des malédictions selon le monde : 
et on>^ voudrait qu'une jeune per- 
sonne dont l'ame commence à s'ou- 
vrir à toutes les illusions de la vie , et 
de Tinexpérience , qui se voit a l'en- 
trée d'une carrière quelle croit être 
bien longue , et où elle débute sans 
autre soutien que quelques instruc- 
tions précoces , superûcielles et pré» 
cipitées \ on voudrait qu elle montrât 
un discernement, une maturité, un 
courage d'opposition, une fermeté 
incompatible avec la timidité natu- 
relle à son âge, et dont ceux qui 
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sont appâtlésala diriger et à veiller 
à son bonheur ne lui donnent pas 
Fexemple. Convenons que cette édu- 
cation de piété et de Vertu commence 
trop tard , et ânit trop tôt ; c'est à 
l'époque où nous cessons rinstruc-^ 
tion religieuse qu'il faudrait' la con- 
tinuer, c'esc alors que les maîtres^ 
l'étude , les gouverneurs , et les gou* 
▼ernantes sont le plus nécessaire ; 
j^isques là , la jeunesse^ est moin» 
exposée' au mauvais exemple , elle 
est plus sous les yeux de ses païens, 
les passions ne Texposent pas encore 
à des- luttes violentes, un sentiitient 
naturel de honte prévient le 'désor* 
dre dea mœurs; mais à seize ans, à 
dix4iuit ans l'existence civile et mo- 

♦ 

raie commence, c'est le moment où 
il faut tendre totis les ressorts de- la 
Religion pour résistér aux maximes 
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dvL mond^y c'est le inomeal où 1*111^ 

' ■ ». 

nocencç va être le témoin dii vke» 
où les ' yeux et les oreilles vont être 
initiés à son langage , et à ses ruses ; 
c'est le moment où les rapports s'éta**, 
blissent entre supérieurs, égaux^ et 
inférieurs , où une parole hasardée y 
une démarche imprudente f compo^ 
fient une réputation pour la vie ; les 
devoirs resserrés jusquesla dans l'in^ 
térieur deia famille , vont embrasser; 
une portion plus ou moins grandes 
de la. société. C'est cependant- alorsr 
que nous reposant sur quelques 
idées jettées à. la hâte dans la tête 
des jaunes gens, nous croyons avoin 
rempli notre tâche., et osons dire, 
que le monde achèvera de les former^*. 

Un second moyen de. rendre plus, 
ei&cace rinstrjuction. religieuse de la. 
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jeuneBse , serait de ne pas Taccompa^ 
gner de gêne, de travail trop péni-> 
ble, de privations, et de formes 
tristes et sévères. L'étude du dessein , 
de la musique, de la danse répu<i> 
gnerait à la jeuilessé si oh y procès 
datt comme on le lait pour 1 étude 
de la Keiîgion. Les parens même 
inconséquens dans leur conduite, 
môntrèAt une espèce de sévérité au 
moment où se donne selon eux la 
dernière totiche d'instruttion reli- 
gieuse; ils veulent y mettre ^e la 
solemnité , et n'y mettent que de la 
gêne ; la jeune personne qu'on con« ^ 
damne à la communion est soumise 
à' une espècé 'tie ndviciat d'àbsti^ 
nences, ^ir'etraite, îeît dVnnùL Sa"' 
sûeur ainée jouit sans contrôle des . 
distractions, ides amusemens^ et des 
plaisirs que lui présente la société | 
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son épreuire est iinie^ $a sœur C2U 
dette peut en jouir de même, son 
tour n'est pas encore venu ^ le père 
et la mère en jouissent aussi. Cette 
époque d!i(ifttruçtiopi est ^ui\ hyver 
iâcheux qu'il faut franchir ji il sera 
bien long, biep^ triste, il. s'est prér 
8enté dès longtemps à l'imaginatiolt 
sous cet aspect, matis ^ne fois passé 
on s'en dédommagera ; c'est une iué« 
decine amère ^u'il faujt boicç,, .nK|i« 
plus d'indép^jfidance.i^ej;^, le<>prix ds 
Ja docilité j outre ces privzjtions^ on 
BUi;charge ; la jeiine personne - d'vn 
travail auquel elle .ea^ peu accou«p 
tumé^t 4ei Ç3UrdiUj|.dep^paiy«ÇjS ^ 
jdes e^rcipes-^j^ mémgyiss pénil)|e% 
/ks l^on^ 4^p^ cbarpb^es froideAi 
^u pçu aijé/s^i dqxiîjfair çst quflr 
,^uefpis coy^^jpjpu parje.grand iiom,- 
bre de ieunesrsens de tout état gui 
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S y rassemblent ; une présence plus 
fréquente aux exercices publics dans 
le cœur de Thy ver , pour perspective 
une cérémonie très-imposante dans 
l'Eglise, où des curieux . s'occupe-^ 
Tont à découvrir lemotion de la 
jeune personne , cherclieront à per-* 
cer à travers son voile pour voir 
couler ses larmes. Et voilà sous quels 
auspices on forme ce lien d amour y 
qui doit unir la créature à son Dieu f 
alir4 fimnmê ^ alir4 nodi amonpromise : 
£$t-çe donc ainsi que la Religion^ 
cette tendre amie de Thomme , cette 

« 

çompag^je ^de ses plaisirs et de ses 
peines 9 c^tte source des plus çw^i 
délÎQeSf. des plus yives espérances^ 
du bonheur le plus cpnp^pkt dont 
ho us puissions jouir ici bji; y doit se 
présenter; à Tame .de la jeunesse* 
Est-Ç€ ainsi q^on préten4 l'vmir à 

r 
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son Sauveur de tous les liens ^Om 
mourj et la porter à aimer Dieu de 
tout son OBur f de toute son orne j et 
de toute sa pensée? Faut-il s étonner 
qu'on se hate de se séparer d^une 
campagne qui se présente avec cet 
appareil triste et lugubre P Faut-il 
s étonner que k jeunesse compte les 
jours, les heures qui amèneront le 
terme d'un si triste noviciat? — Pères 
et mères ne sentez vous pas Tincon^ 
ôéquencç de cet ordre de choses ? 
Les^ amusemens que vous refusez à 
votre enfant à Tépoque où vous 
s^nxblez vous occuper le plus de son 
bonlieur, ces amusemens sont in« 
Bocens, ou ne le sont pas «^Dans 
le premier cas pourquoi les lui in« 
ter dire , et dans le œeond pourquoi 
le rendre parjure le jour même de 
loa entrée dsais.r£glise où il promet 

de 
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de renoncer au monde ^ c'est-à-dire 
à ce que le monde peut offrir de 
vicieux. — Que doit penser cette 
jeune personne, sinon que ces plai- 
sirs ne sont pas compatibles avec 
Tétude I ou la connaissance de la Re« 
ligion, mais pourront Têtre avec sa 
pratique? quelle conséquence! — 
Pourquoi accumuler cette instruc^ 
tion sur une époque fixe , pourquoi 
la commencer au premier Janvier 
et la finir en Avril ; est-ce ainsi que 
l'on apprend à la jeunesse l'histoire^ 
la musique 9 la grammUire, la géa^ 
graphie? Tinstruction religieuse doit 
être commencée a bonne heure , 
suivie d*année en année d'après la 
portée de la jeunesse y mais surtout 
continuée dans toutes les époques 
de la vie* L'Eglise a sagement fixé 
le minimun d âge où elle consent 

E 
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d Introduire un être sensible et ia^ 
telligent dans son sein; les circons* 
tances où se trouvé le peuple pressé 
de se décharger de l'entretien de 
leurs enfants le pluioi possible, ont 
déterminé les Pasteurs à recevoir 
membres de l'Eglise les jeunes gens 
dés lage de seize ans, ne pouvant 
s'assurer de les conserver plus long- 
temp.^ sous leur iaspaciion ; mais 
yousparens aisé? / vous qi4.ne vous 
séparés qu a regret de vos enfant 
pourquoi cette précipitation^ po|tr^ 
quoi suivant les circonstances ne pa9 
. retarder cette admission ? ce délai 
cessera^ d'affliger la jeunesse, lorsque 
par une singularité bizare vous, tia 
fixerez pas son entrée dans le monde 
ispmédiatement à l'époque de son 
entrée dans r£g][ise, lorsque vous 
n'attristerez pas le plus, beau moment 
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de sa vie par une retraite^ et des 
privations déplacées ; laissez jouir vos 
çnfants, à tout âge desi plaisirs inno- 
cens que le inonde peut offrir » évitez 
seulement que leur trop grande iré« 
quence ne nuise à leur santé ou à leuc* 
instruction 9 ne leur fasse , contractée, 
des habitiidês de dissipation incom^ 
patibles avec Temploi raisonnable du 
temps j qui comm« la fortune est 
aussi un dépôt dont il faudra rendre 
compte. Hélas ces plaisirs du mop^^ 
içie^tardj^ront pas à leur paraître bien 
vuides ^ si vous savez leur en faii:e 
connaître d autres , leur inculquer le 
goût des biens célestes, si vous 
réiississez à les mettre en commerce 
de sentiment avec cet £tre qui se 
fait se.ntir à ceux qui le cherchent , si 
vous nourrissez leuramede connais- 
sances utiles 9 solides^ si vous leur 

£ 2 
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Inspirée le goût de la lectui'e. Je ne 
parle pas de ces lectures d'imagina- 
tion, qui ne donnent aucune con- 
naissance , n*apprénnent aucune vé* 
ritéi, ne s'appliquent à aucun abjet 
0» ne développent aucune faetilté si 
ce n'^st un genre factice de sensibi- 
lité, qui ne tourne pas même au 
profit de la charité avec laquelle elle 
semblé avoir des rapports. Cette 
sensibilité que les romans dëvelop- 
pêa$' nést mise en action que par 
des formes élégantes , une délicatesse 
de sentimensy qui ne se rencontre 
guère avec Tignorance, et la misère; 
les objets de compassion que nous 
présentent les Romans diSèrent au* 
tant de ce que la vie nous j^résenté^ 
que les bergers d'Arcadie différent 
dé nos pâtres, et telle jeu«e personne 
qAii aurait pleuré toute la nuit sur les 
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ynalheurs. de l^^y^ ,Çh^4ottfi ou 
jLady Julia 9 . pourrait n'être pQ^Uit 
émue des aç.cens . grossiers d un^ 
malheureuse mère cjjdi lui defnaiv 
derait du pain pour $&k «nfaps» 
plus grand .frein que' vous puissiez 
opposer au goût du monde ^ et 4e 
ses pompes 9 et de ses vanités, ce«t 
rinî^truction morale , . c'est toute 
§&pèjçe d'instruction j une ame vqide^ 
UA.çœur vuide^ une tête vuide peu* 
v^t seuil se contenter du genre de 
hOixheur que les plaisirs du moftde 
présentent. Celui-là seul peut s'en 
epçteoî/sf ,qui n,'en .connaît pas d'au- 
tiSQjr/Jui oublip ce qu'il est, d'où il 

ylçnt^^iteà i4»V2|, .qui éloigne liid^ 
4f'4ArffioFti| du jugement, de Tim* 
lUQCtalité. Ne croyez jionc ^pas avois 
fl^ez lait lQrs(|ue vqus avez consacré 
tr^ij ou quaîxe jnois de h vie de yo» 

E 3 
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ttkhm et au «oror de leur mhneé 
pour lea instruire dans les grands ' 
devoirs de la vie, dans les connais- 
sances du présent él de Vzvemt ; ' 
éans la science de Thomitoe / dans 
ia science du salut ; ayez aussi des 
livres pour cette étude > mettez y 
quelqu'ordre, quelque suite, ne dé- 
daignez pas de consulter un Pasteur, 
un homme éclairé , si vous manque* 
de lumière pour diriger voè 'enfaiAi 
dans cette importante étude ^ que ie« 
NH^ton, les Fénelon, les Pascal, les 
Montesquieu, les Daguesseau, leS 
Bonnet, n*ont pas crtt comme Vous 
Tenvisagea renfermée dans ^ ^ c Ga- 
téchisme ; ne dédaignez- dona pés i 
si vous le pouvez, de leur prbéûrer 
ensemble - avec des cours de telle 
science qui pourra les intéresset iini 
cours noo pas de Gatéèhtsme pro^ 
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prement dit , mais de Religtôn>iàé- 
veloppée ^ de morale raisonnée ^ de , 
loi naturelle 9 de philosophie morale ^ 
d'histoire ecclésiastique y vous res- 
semblez'a ceux qui pour avoirvdonoé 
à leurs enfans quelques mois de le- 
çons de déclinafsôn et de grammaire ^ 
croient en avoir fait des littérateurs. — 
Un autre conseil important que je 
me permets de donner aux pères, 
et aux mères pour le bonheur de 
leurs enfans 9 pour ravancement de 
ce bonheur dont ils paraissent s oc« 
cuper avec tant de sacrifices , et de 
suite dans ce qui tient au rang, à la 
fortune , à l'établissement dans le 
monde I au mariage,, aux alliances? 9 
aux agrémens de la figure, à la oul* 
ture .de l'esprit; ce conseil impor* 
tant, c'est de bien imprimer dans 
l'esprit de la jeunesse l'idée d'un 
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tampte à /Andny c'est-à-dire ^ de les 
habituer a porter leurs regards en 
avant I pour calculer les conséqiieii* 
ce* que pouriont avoir l^urs actions 
ibzii^ une auinMe. 

• > 

0Jiimett, istbuc est saf^i^ non qu9d antt 
Piiire : ai ttiam iUa^ qua/utura tuni 

La jeunesse ne voit pour Tordi- 
naîre que les conséquences préseateSf 
aussi paraît -elle se soumettre dsse2 
docilement aux lois du monde » à 
ses usages f elle ne décline pas ce 
* tribunal V elle ne méconnaît pas ce 
juge. «-^ Mais elle agit comme, «si elle 
n'en connaissait pas dautre. Et.:ce 
tribunal humain, cette opinion ^ ce 
Juge 9 ses lois et ses décrets^ quoi* 
que sauvent sages et utiles j ue peu- 
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tent j^âf suffire à la eonduite de lé 
fW dâifé rSge des passions, parce 
que'COiiiine nous Tarôiis' dit plus 
haut ce juge est souvent corrompu^ ^ 
ses maximes et son ' exemple iont 
souvent en opposition avec les 'loi* 
naturelles et révélées ; on le troin{>e 
pzv des apparences 9 il est paftialj 
mal informé, d'une sévérité repous« 
santé dans certains cas et d'une fai- 
blesse honteuse dans d'autres. — Dût 
venîam corvîs , vexât censura colombasi 
C'est à ce juge que s'appliquent ce* 

vers de JuvenaL Set. XL ^ 

• - ' • <• ' ' . . . • 

'i • ,1 . • î JUtm iurpb 

Omnia cum/acianê bUarn , nUiiiqfn v^cwêut*, 

l fié ■> .1 t ' 

• ' « . 

Pérès et Itères que. vos enfans 
respectent autant que la raison , et 
lai de' Blett le permettent ces tii^ 

E5 



Digitized by Gopgle 



( io6 > 

bunaux humains^, ce%|ugemens *dêê 
xnoncb^ ces lois de Topini^n) Q«ft 
usage» de^b; multitude ; xp^i» qu ik 

• n'oubUent pas que cm trîii^uaaux dé 
pr^mi^r^ ms^nce .ne.détemimfuraiit 
pafi le degiéde Jloua]^ Qu^d^ blârae^ 
de Récompense ou die peiae attaché«% 
à kurs acriops; accoutuœe^.l^s à 
penser â ce Tribunal Souverain ^ 

, «ans appel 9 devant lequel il&^Lvoat 
un jour paraître; oû leurs pensées^ 
leufg paroles et. leiura action^ seront ' 
appellées en jugement » e( où cha-^ 
que ressortissant moissonnera selon, 
quii aura Mivitf. "~Mais si vou» tou^ 
lez que et jugeaient dernier 9 le seul . 
qui mérite ^e nom^ (car enfta tes 
Jugemens humains ne peuvent rien 
sur la aar^ de Tame • de la conscience* 
suF les espécàrices et k destination 

V future i si TOUS votuez que vos. entan^ 
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iassent entrer comme mgtil 

i ♦ 

leurs actions ce jugement irréyocâ. 
ble , V0U9 n'avez qu^un moyen , 
mais qui aura,, tôt ou tard son eôet,; 
c'est qu'ils voy ent que vous pensez ^ 
pzT]ez et agissez comni^e ayant aussi 
sous les yeux ce jugement. — Vous 
n'avez qu*tin moyen c'est Vexemple. 
Mais si vous tombez habituellement 
dans des fautes graves, si Ta varice^ 
ou Timpureté , ou ^l'ivrognerie , ou 
Toisiv^eté, ou la vengeance , ou les 
emportemens , 6u la médisance , ou 
la vanité ternissent votre caractère^ 
si rien n'indique chez vous des seni. 
timens de piété > si vous désobéissez 
habituellement aux commandemens 
de la loi de Dieu , si vous montrez 
de rindiiiéf ence pour son culte, f si 
vous profanez son saint nom , si un ' 
sourire moque i^r^ ou des propos 
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légers semblent indiquer chez vont 
des principes irréligieux; si des lec« 
tures dàngereuses paraissent vous 
iuléresser, si voils rougissez dé con- 
fesser le nbnri de Christ, alors éviter 
de partér à vos enfans de Religion ^ 
de salut 9 d'immortalité, de résur^ 
rection , dejugementi évitez de pro^ 
noncer le nom de Dieu ; des enfant 
instruits pourront plàindre un pèré 
égaré , et prier pour lîti ; ib poun 
font Taimcr encore ^ maïs quelle 
confiance leur inspirerait celui qui 
agirait d'une manière opposée aux 
instructions qu'il donne. Ils ne ver^ 
raient en cju^un comécfieii qy& 
.1 ecite un rôle appfîi» 

Je denaaudeFai encore aux père» 
- €t aux mère» de chetcher à reudr'e 
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I leurs enfans ki vertu aimable et 
facire 9 d*en écarter cette écorce de 
tëvcrité, de tristesse} ces exagéra-» 
tions y tes formes lebutantes dont 
én FiehvelDppe trop soûirent et qui 
hii sont étrangères ^ J'aime^ disait 
M Montdgne ^ natures tempérées 
* 99 e/ moyennes ^ f arehîér i^ui outre^ 
^ passe le blanc y faut comme ceîur 
qui narrhe pas. „ Si Vôtre piété 
«st morose, rigide, métaneolique $ 
il on vous voft toujours disposé à 
censurer les recréations de la vie i 
}es délassemens de société , les amu« 
semens de famille, le goût naturel 
à la jeunesse pour le plaisir, le «cm* 
vement, la gatété; cherchet le mal 
où il n'est pas, abuser du iangagé 
de la Religiofi , donner' à ses pré-» 
eeptes une étendue qu*ils n'ont pas^ 
Vous ferez naître chez vas enfans uû 
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préjugé contre cette étude ^ ils la 
croiront incompatible a^ec un plan; 
de vie agréal)le » avec les idées.qu'ils, 
M fçmt du bonheur; ils. saisiront 
toutes les occasions .d'en aiiaiblir leai 

Xi' " 

priQcipes, d en miner les fondemens » 
et ne trouveront pas de peine à 
mettre de côté les enseîgnemens 
rapides et imparfaits qu'Us ont reçu$ 
au sortir 4e Tenfançe ; la iréquenta* 
tion du monde ne tardera pas à les 
çaettre à, kur aise. Les gç;is d*une 
piété sévère ressemblent aux espions 
envoyés par Moïse à la découverte 
de la urjre promise ^ dont quelques- 
uns, pajr un air d'abattement et de 
çrainte découragaient le peuple d'y 
entrer; tandis que ceux qui allient 
avec la vjertu, cette gaieté » ice coih- 
tentement qui doivent accqmpagnejr 
te «entin^ent de bojuheur qu'inspire^ 
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la Rejligîon ^ ressemblent à ^ ceiix 
d'entre* ce$ espions qui ayant rap-* 
porté avec eux des grappes de rai* 
BÎns et des fruits délicieux» invitaient 
]^ peuple à en fair^^ la. conquête» -i» 

Un philosophe Payen prétendait 
que l'Athée qui niait Texistence de 
Dieu loutrageait moins que celin 
qui le représentait sous dea. couleurs 
sombres et tristes. Le cœur Yhoffu 
me est disposé à la pie ^ et la Heli* 
gîon n*extirpe pas les affections na* 
turelles, elle les règle} la Religion 
resser;[e le cercle de nos plaisirs « 
V)ais^ le ch^a^p qu elle nous Jbisse est 
assez; étendu pour remplir la capa^ 
cité de rame. C*est dans b contem« 
plation de Dîeu^ eVst dans j;iotr^ 
rapproçhen^ent de lui en ampuf et 
en df^téi .c'est dans le seatijzwixl 
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habituel de sa présence ^ c'est dans 
Tattente des biens â venir, d*uiae ré- 
surrection glorieuse, d*tine réunion 
avec les êtres qui nous ont été chers ;[ 
et dont nos larmes lont arrosé lë 
cercueil; c'est dans l'idée d'un per«» 
/ fectk)nnement toujours croissant de 
nos facultés, c'est dans la pratiqué 
de ta vertu que Tamis trouve deè 
•ourcesintarisisablesde bonheur, dé 
paix, de conténtemeht, de courage » 
de résignation dans les épreuves , dé 
|>atience dans l'adversité j voilà quand 
il me tuerait je ne cesserais d'espérer 
en 'lut La* Religion c6Àdarane sànt 
^ doute ib vice, la dissolution, lei 
excès , rinsouciance , la légèreté i 
I^rutissemént , le penchant à une 
dissipation continue et à l'oisiveté; 
inais en faisant cela elle jétte le fan- 
dëinèùt de notirë félicité ; Vètt^ Vàà 
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oette base de sagesse et de raisoB 
^ue. s*éléve Tédifice de tout ce qui 
laxiste ici bas de bonheui à notrç 
portée j couronné d'uxie perspeciivf! 

ravissante que toutes les forces ^ 
toutes les e;iagérationsde notre îma- 
gination ne peuvent y atteindre. Oui 
je crois que la gaieté est la santé de 
lamei ce mental sun shine^ comme 
l a inf(énieusement dépeinte un Aur 
teur Anglais , est la plL\4 belle hymof 
que nous puissions adresser à notr^ 
.Créateur^ car elk est. 1 expression 
lie la reconnaissance et de la résir 
{{nation. Je ne paiple pas ici dune 
cla«$e d^hommes . sincèrement ;,rel^ 
gieux, qui portés pqr^teropéraçif^ti^ 
à la mélancolie couvrent sans le votir 
loir d*un voile de tr^tesse^^ jusques 
au ravissant tableau de notre rér 
4l^ption } mais je suj|s porté â croirç 
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en général, que le signe le plus cer^ 
tain de la vraie piété, c'est le con« 
tentement, la sérénité ^ c'est Texpres^ 
sïon du bonheur, et qu'on peut 
calculer jusques à un certain point 
8ur cette éohelle , les difiérens degrés 
de foi et de piété. 

Ne pourrait- on pas encore perfec* 
tionner les enseignemens religieux 
en "donnant plus de temps , plus de 
développement, plus de soins, plus 
de détail à cette partie de Tinstruc* 
tion chrétienne qui traite de la né- 

iressité et de la divinité de la révé« 
lation i de Tauthenticité des livres 
sacrés et de leur intégrité , de laccord 
dé la morale £vangelique avec laldi 
naturelle ? Cest ce point essentiel 
que je voudrais inculquer , car ^ 

moins d être enf démence ; commem 

/ 
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un être intelligent s'écarterait- il le 

* « 

sachant et le voulant, secarterait-il 
habituellement sans grande provo- 
eàtîon, sans remords même^ de ce 
qu il saurait être tAi commandement 
émané de Dieu, une loi de Dieu 
accompagnée d'une sanction impo« 
santé? Cette insouciance qu'on re- 
m'arque chez plusieurs à observer la 
loi de Dieu, cette tranquini té qu'on 
montré' én la transgressant et zprèi 

ravoir transgressée me semble indi- 

• » « 

quer nécessairement qu on n'est pas 
bien convaincu de la vérité et de 
la divinité de cette loi, quon n'en 
a jaâTaitf bien iëntr les preuves , ou 
que -quelque» écrits d'incrédufiti ks 
ont ébranlées. — Nous ne noiis per^ 
mettrions jamais dans la supputation 
d'un compte de chiffrer d'après d au- 
tre*' jêgles* '-que celles qui sont recoR- 
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nues pour vraies, djè$ lenfancej quel** 
qu'intérêt que nous puissions avoir 
à établir que dix toia dix ne font 
pas . cent y . la preuve arithmétique 
ime « (oii admise nous ne tentons pa$ 
(iet renfreindre» quoiqu-. nous %yon« 
pu oublier les procédés qui rétablis- 

sent Si donc dans les choses ^e la 
plus haute importance ^ nous agist 
son» autrement , c*e;st que : nc^ 
n^avons jamais bien. compris ^ ipreu^ 
ve , ou que nous ayons pe.r4u dq 
vue les raisonnemens qui V^àJ^lii^ 
sent. J oserais dope inviter les, însti^ 
tuteurs de la jeune^e à donner à 
çeUe partie d* un cours ç^U^iç^xip^us 
le^^ d^é yeilop^emens possibles |;)*aiip€^ 
rais ainsi que cela se pratique en 
Angleterre, où des fiondations nom*? 
breuses ont été faites dans ce but^ 
qWon prêchât chaque Année que\i 
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qués sermons sur les preuves de la 
Religion lévélêe , rautorité de l'Ecri- 
ture Sainte I 1 accord de la Religion 
naturelle et révélée y etc. Je sais que 
des passions violentes, des épreuves 
au-^dessus de nos forces , des circons- 
tances extraordinaires pourront nous 
éloigner momentanément de nos 
devoirs. Le roi et prophète David 
nous en donne un triste exemple ; 
mais si nous avons des principes 
fermes nous ne pécherons pas d'ha- 
bitude, nous ne pécherons pas de 
gaieté de cœur et sans honte ^ nous 
rentrerons plutôt ou plus tard dans la 
bonne route. -~ Quand nous refu- 
sons obéissance aux lois humaines | 
ce n'est pas que nous ne soyons 
bien convaincus de leur réalité et 
Ûe la sariction qui les accompagne ; 
maiir nous avons pour nous lespé^ 
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Irance de n*étre pas surpris en faute;; 
ou celle de nous racheter par quel- 
que protection ^ ou par quelque sg« 
cri&ce, hors cela nous nous y con- 
formons , quelqu*onéreuses quelles 
soient, mais ces pyrétextes ^ne pou-* 
vant exister lorsque nous, nous dé-* 
terniinpns. à transgresser, les .com;; 
mandemeas de Dieu, cette révolte 
ne peut provenir que d*un défaut 
de conviction sur Tauthenticité de 
cette loi 5 sur sa sanction et sur un 
jugement final. - : . * ! 

Je terminerai par un autre conseij 
dont 1 application est plus délicate. — ^ 
Je n'apperçois pas que les intérêts 
delà Religion so yen t consultés dans 
deux circonstances importantes , sa-^ 
voir: dans les projets que forment 
les parées sur ce qui concerne Véta^ 
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bliâsement des personnes du sexéf ^ 
non plus que sur le choix d'une vo-. 
cation -pour les jeunes hommes; la 
fortune j les convenances de iamille, 
d'âge, la pureté du sang, paraissent 
être dans ce premier cas^ les seuls 
objets sur lesquels se porte Tatten-* 
tion des parens , et quant aux voca** 
tions dont ils font choix pour leurs 
£lIs , ils préfèrent celles qui sont ré- 
putées les plus honorables dans la 
eociétéy ou celles qui conduisent le 
plus promptçment à la fortune. Ce* 
% pendant il serait de la plus haute 
importance, lorsqu'il est, question de 
confier le bonheur d'un être qui nous 
est cher à la discrétion d'un homme 
à qui on Tunit par un lien presqu'in« 
dissoluble, de faijçe entrer lej». prin- 
cipes religieux d'un époux $ et çeux 
de la famille dans laquelle sa c^m» 
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pagne peut être appelée à vivre com- 
me un point de ht plus haute tmpbr* 
«ànce. La conduite morale et reU« 
gieuse d*un homme décide en grande 
partie du bonheur de sa compagne ^ 
lexemple qu'il donne habituellement 
peut altérer ses principes , la con- 
duire aux plus grands dérégleraens^ 
et avoir la plus funeste influence sur 
1 éducation de leurs enfans. Que 
d'exemples ne pourrait-on pas don- 
ner à Tappui de cette observation ! — 
On comprend aussi isans peine de 
quelle importance peut être le choix 
d*un état pour conserver dans le cœur 
d*un jeune homme des principes re^ 
ligieux» si par des motifs de pure 
vanité on préfère jetter des jeunes 
gens dans la carrière déis armes, on 
ne peut ignoirei'' à quels risques 
UuûiÀ ek'pason» leurs mœurs, et leurs 

principes 
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principes religieux. Si dans Tespoif 
d'un avancement plus prompt dans 
la carrière du cominerce, nous con- 
sentons à éloigner nos enfans du toit 
paternel avant que leur raison ait 
acquis quelque maturité ; si nous ne 
faisons point entrer dans nos calculs » 
les risques que présente le séjouc 
des grandes villes » quelquefois dans 
des pays où Ton est privé du culte 
public t et de toute instruction reli« 
gieuse » nous pouvons être les ins« 
trumens des plus grands malheurs 
qui puissent affliger une famille ; je 
conviens qu'une grande subordina* 
tien dans la cacriàce des armes , et 
qu*uii travail continu dans celle du 
commerce 9 pourront jusques à un 
certain point contrebalancer ces dan« 
gers, mais les écueils sont nombreux^ 
et les naufrages fréquens. Ne devrait* 
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on pas préférer des vocations qui- 
demandent une vie retirée ^ pour des 
jeunes gens portés au plaisir, et à la 
licence ; des vocations tranquilles ^ 
pour des jeunes gens vains et pas« 
sionnésy au lieu qu*on envoyé à Tar- 
mée des jeunes gens d une conduite 
qui fait craindre le dérèglement ; on 
place dans le commerce ceux qui 
montrent des dispositions à aimer 
largent , ^ à Faccumuler ; et on pense 
au. barreau pour ceux chez qui on 
remarque de la ruse et de l'adresse. 
Je ne parle point ici de la vocation 

qui devrait être la plus recherchée 9 
vu qu'elle c est • saïis contredit laL, 
plus honorable 9 quelle se concilie 
plus qu'aucune autre avec, les mœurs 
et le perfectionnement des idées reli. 
gieuses , vu qu'elle est plus qu'au. 

cune autre la sauve-garde de la vertu > 
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'Que plus qu'aucune autre elle met 
celui qui la professe à même de faire 
à ses semblables le plus de bien; 
ajoutons que grâces au Gouverne- 
ment sous lequel nous vivons » cette 
vocation assure aujourd'hui une hon« 
nête et douce aisance j mais cette 
vocadon si redierchée dans les sié* 
cles précédens y cette vocation que 
s*honoraiant de remplir les familles 
les plus distinguées parmi nous^ ainsi 
que dans cette ville célèbre , le ber- 
ceau de la reformation» cette voca« 
tion est dédaignée par une suite de 
notre indifférence pour tout ce qui 
touche à la religion; l'état de Minis« 
tre de r£vangile» d'Ambassadeur de 
Christ» de Pasteur desames, de ser- 
viteur de Dieu » est regardé comme 
au-dessous d'un homme comme il 
&ut| et tel pérç consentirait ] plutôt 

F 2 
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à chances égales de fortune^ à vouer 
son fils au commerce , qu'à le placer 
dans TégUse. C'est ainsi que le mondà 
détermine à sa fantaisie la préému 
nence , et Thonneur attaché aux dif^ 
férens états de la vie ^ et cela sans 
consulter Tutilité , rimportance i la 
moralité , sans peser les risques , sanâ 
porter les yeux sur la fin > sans s'in. 
quiéter des conséquences. Je le répète» 
le monde est inimitié contre Dieu. 

Qu'on me permette encore un mot 
en finissant. Ceux quon désigne du 
nom de gens du monde , c'est-à- 
dire, pour éviter le vague des décla* 
mations, ceux qui paraissent atta- 
dier trop de prix» et rechercher 
avec trop de suite et d empresse- 
ment, les amusemens et les plai- 
sirs de la lociété» qui* écartent 
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trap souvent et trop longtems le» 
idées religieuseis de leur pemée , qu^ 
courent avec trop d'ardeur après le^ 
distinctions, la fortune les honneurs 
et les biens du monde ; ceux qui $p 
çoK^forment. avec um soumission trop 
aveugle ^ aux usager 9 aux opinions^ 
aux maximes^ aux principes adoptés 
par la société qu'ils fréquentent j ces 
personnes que nous désignons du 
nom de gens du monde ^ ( et danp 
mon opinion on trouve de& mondains 
dans toutes les classes de la société ^) 
ont certainement un but , ainsi que 
les gens religieux f à savoir d obtenir 
h plus :grand«:portion de bonheur, 
d'aise , de contentement ^ - de plais^ 
à laquelle elles puissent aUeindre , et 
d'après des réfl^xiom justes, ou non, 
elles se sont décidées a s'occuper 
bfiftueopp plu* de la vie présente et 

F 3 
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Slo temporel , que de la vie future 
et du bonheur avenir. Mais j'ose leur 
dire^ et j'ai pour moi Dieu^ la rai-« 
son 9 la conscience et Texpérience ^ 
qu'en négligeant trop le grand, but 
de notre être | cette vie future^ 
cette vie par exeellence , qui seule 
mérite le nom de vie^ elles man- 
quent le but vers lequel elles sem- 
ble(it se diriger exclusivement , je 
veux dîre^ le bonheur présent j je 
tiens pour- xettain , que plus d*o« 
béissance aux devoirs que nous im*' 
.pose la morale chrétienne ^ ^queplus 
d étude des grands objets de la reli* 
gîon ; que plus de rapprochement 
de Dieu par la méditation et h prière^ 
répandraient plus de jiote 9 de contenu 
tement ^ de sérénité dans ieur anne % 
qu'elles ne peuvent en extrairç d ail-* 
leurs. La paix de Tame ^ le calme de 
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la conscience » le« sentiment de lap- 
probation d'un Dieu qui nous voit^ 
la ferme persuasion qu'il dirige tout ^ 
et fait tout concourir, même ce 
que nous appelions mal aux fin» les 
pitis dignes d'une sagesse infinie. L'es- 
pérance enfin , voilà les grandes sour-« 
ces de la portion de bonheur a la«« 
quelle notre imperfection nous per- 
met d'atteindre ici bas ; car ces biens 
que nous venons d'indiquer, ne sont 
incompatibles, ni avec la joye, ni 
avec la santé, ni avec les succès.^ 
ni avec la fortune, ni avec la vraie 
gloire , ni avec: les jouissances de 
toute espèce de bien, ni' avec les 
douceurs de Tamour, deTamitie, de 
l'estime, ni avec les plaisirs variés 
et les' jouissances de la vie. Hélas t 
c'est bien en vain que nous essayons 
d!embeliir à laide des illusions du 

F 4 
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monde chacune de nos heures, et 
chacun de nos jours; la plus grande 
légèreté, la dissipation la plus coati-- 
nue, ne peuvent nous exempter des 
marnais jours ^ de l'ennui, de Tin* 
quiétude, des maladies, des soucis^ ^ 
des in&rmités et de la mort| lafflic^ 
tion sous toutes ses formes nous atteint 
dans notre état d'étourdissement, et 
ses coups pour être itnprévus Ji*en 
sont que plus sensibles. Mats voyec 
quelle riche source de consolations 
je présente lorsque lame est dans 
une. assiette religieuse» Dieu l'avait 
donné ce bien , il nous Tôte , n^is 
sa volonté est dirigée pat les tiMÛh 
les plus sages , que son nom soit béni* 
»Cet être dont la société répandait 
tant de douceurs sur ma vie a dis« 
paru, mais il vit en paix, U m'a de- 
vancé , il m'attend , peut-être vcâlle^ 
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tifie , la çalomnie m ont atteint ; mais 
Dieu lit dans mon cœur , et j ai mon 
Tecoursâ lui. ~ La vieillesse s avance^ 
Jes inârmités se font sentir, la mori 
ne peMt longtems: tarder; mais c*esl 
un ami qui vient à ma rencontre. ^ 
Lçs éyén.emens les plus extraordinai** 
res, les révolutions les plus effrayan- 
tes, répandent la terreur autour de 
moi; mab Dieu est à ma drohe^ il 
eu mon berger^ tout peut. concourir 
pu bien de celui qui Taime, rien n ar« 
rive sans sa volonté, sa vi3>lonté ne 
peut être dirigée que par la plus pro«* 
fonde sagesse , sa sagesse que par son 
infinie bonté. Comme le vrai philo* 
sophe qui ne voit dans les variations 
du chaud et du froid , du sec et de 
l'humide , dans les tremblemens de 
terre, les éruptions y ulcai^iques, dan^ 
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rimpétuosité des vents , Timmensité 
de rOcéan , les déserts ^ les pics les 
plus élevés des montagnes, qu'un 
arrangement sage , des loîx nécessai' 
res , des fins utiles , un ensemble par- 
lait; le Chrétien, bénit Dieu, et re« 
çonnoît sa sagesse et sa bonté > dans 
les aiÛictions, les douleurs, les inlir* 
mités, la pauvreté, roppression, les 
revers et la mort Après tout, quel 
est notre plus grand bien ici bas? 
ce n est ni la santé , ni la fortune ^ 
ni la beauté , ni les, talens , nous en 
avons mille preuves, mais c*est Ves^ 
pirance. Nous ne vivons que d'elle t 
c*est elle qui embellit notre vie^ 

JUan never is , fo# ahoays to hi biestm 

4 

Sans elle tout se flétri^ autour de 
nous, tout est mort; lasciate tes-» 
peranza^ est la dévise du désespoir. 
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Kous- vivons peu dans le passé , peu 
dans le présent ; nous vivons de i'a« 
venir, et dans l'avenir; nous desi- 
rons une compagne 9 nous Tobtenons, 
à rinstant nos vœux sont pour la nais- 
sance d'un enfant 9 nous est.il donné; 
quand parlerait*-]] , puis 'quand sera- 
t^l capable de raison » quand le ver- 
rons - nous établi. — Nous désirons 
une i^ii&^i nous n'y sommes pas 
plutôt instalés, que nous en convoi- 
tons une autre Nous ambitionnons 

un revenu qui nous mette dans lai- 
tance , le voilà ; ce n*est pas assez ; 
ajoutons.y un quart, un tiers , dou- 
blons.)e. ;0 si angubu ille. QiKsont 
ceux qui sont ennuyés de la vie; 
qui , quelquefois même se larrachent^ 
rarement les malades ) les gens de 
peine^les pauvres,Ies délaissés^mais ce* 
sont ceux qui jouissent de beaucoup 
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de biens, et qui à défaut de mawc 
réels s*en font d'imaginaires. £t ne 
voyez ^ vous donc pas que puisque 
Thomme vit d*espérance , la vie pré« 
•ente ne peut le contenter $ car elle 
a un terme » qu'il l^i faut autre chosQ 
que la monotonie de «es amusemens^ 
que la fragilité de ses biens , pout 
désaltérer sa soii; et vous^ypus re« 
fusez de lever )e coin de cev^ilK 9 qui 
vous laisserait entrevoir une perspec^ 
tive à 1 infini de biens toujours crois-r 
sans , de biens auprès desquels ceu^ 
de la vie sont de. vraies misères , e^ 
vous détourneriez avec effroi les yeux 
. de cAte perspective qui dépasse ei» 
i^ichease toutes les forces de votra 
imagination ^ parce . que vous êtes 
obligés de fixer la mort ^ qui seule 
peut soulever le coin de ce voile qui 
Xoiif dé(ob« l'avenir. «~ Mais cette 
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mort est sans fitux^ sans aîguilton f et 
ians épouvantement pour le vrai 
chrétien ; elle le dépouille ^ il est vrai, 
du néant, mais c'est pour lui faire 
revêtir 1 être. Elle est le port d où 
il s'émbarque pour se rendire au 
jour du boirheun Le eereueil , la 
tombe f le char mortuaire , sont pour 
lui le char de triomphe. Le cimetière ^ 
le mot Tindique , est le lieu du repoi. 
Mais pour comprendre cette langue , 
pour sentir sa beauté , pour savourer 
ce pain de vie^.il faut aimer Dieu, et 
Ton n aime pas celui que Ton offense ; 
nous évitons même la rencontre d*uii 
ami si nous avons eu des torts avec 
lui I une première négligence en amè^ 
ne une autre , jusques à ce qu'on cesse 
tout commerce. Dieu aussi s'éloigne 
quand on ne cherche pas a se rap« 
procher de lui, chaque nouvell^i 
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ÊiMte est un nouveau mur qui nour 
sépare de lui. Ah! retournons dans 
le sein paternel, il s*ouvre à celui 
qui frappe , allons à Dieu , s'éloigner 
de lui c'est tomber ; se tourner vers 
lui f c'est se relever ; demeurer en 
lui , c'est se reposer ; se séparer de 
lut j c'est mourir ; revenir à lui , c'est 
ressusciter ; ne le quitter jamais, 
c*e8t toujours vivre ; le connaître , 
c'^^st l'aimer ; le désirer , c est le pos** 
séder« . 

Je ne me dissimule pas le genre de 
réception que cet écrit impartit , et 
trop rapidement tracé , trouvera chez 
ceux à qui je le destine ; je prévois 
les réflexions , les restrictions et les 
objections auquel il donnera matière» 
Pai suivi en traçant ces lignes un 
mouvement subit de mon cceur^ 



(.135 ) 

excité par la solemnité à laquelle 
tous les ordres de la société se sont 
rendus en foule, le jeudi 96 Ma» 
dernier. Je déclare n'avoir eu iaten- 
tion d offenser qui que ce soit j avoir 
écrit pour moi, et de moi, comme 
pour d*autres, avoir eu un désir sin- 
cère d'être utile à un grand nombre 
de personnes auxquelles je suis sin- 
cèrement attaché , en qui je recon- 
nais d'excellentes qualités ; j'ai cher- 
ché à éviter toute déclamation et 
toute exagération y et si je n'ai pu 
exempter aucun individu du blâme 
que j'ai jette sur la société , c'est que 
je devais éviter en bien comme en 
mal toute personnalité. — Mais je dois 
à la justice de déclarer que dans cette 
société sur laquelle j'ai fixé une atten« 
tion qu'on trouvera sévère , je con- 
nais I ou crois connaître dans les deux 
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saxes ^ et dans tous les âges des pef^ 
sonnes à la veitii , et à la piété des 
quelles je rends un sincère hom^ 
mage. 

tmanns 14 Anil iso7« 
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